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LES FONTAINES MINERALES DE SPA 

Introduction du Dr A. Henrard, président, lors 

d~ l'inauguration du 16 juin 1979 

-IOI-

.k Le président prie l'assistance d'excuser l'absence du Docteur Jean 

Barzin, Bourgmestre; et cellè de notre Administrateur l 'Aréhi tecte· -

François Bourotte. Le Bourgmestre a désigné comme représentant de là 

Ville de Spa l'Echevin Georges Genay) 

Ce q4i fait l'originalité de Spa, c'est avant tout . de posséder 

di verses so.urces minérales, d'avoir vu ces sources appréc:i,.ées au cours 

des siècles par . les gens de l'extérieur et de les avoir mises en va -

leur de diverses manières. 

L.e succès de notre exposition d'hiver, dédiée à la Source de la 

Géronstère, les suggestions reçues à cette . occasion ont décidé notre 

Commission à consacre:r â • l.', enseinble des sources minérales spadoi'?es 
• •• • # • • 

1 1 exposition d'été 1979 9 Nous nous SOIJUP:e.El efforcés d'illustrer , cette 

richesse locale que constituent . nos fontaines. 

Bien des aspects des activités centrées sur nos .sources peuvent @t~e 

amplifiés sur le plan historique. Il existe sur l'origine géologique 

de nos eaux .minérales et sur leur captage une littérature assez riche; 

rappelons sur ces deux points les travaux du Dr Poskin et ceux de Geor­

ges Van Beneden. 

Les savants de chaque époque, avec les moyens dont ils disposaient, 

ont procédé à des analyses chimiques de nos eaux. Quelques bouteilles 

furent m~me transportées en Suède à cette fin. 

La cure de boisson fut florissante depuis le l6e sièc~~ jusqu'à la 

guerre de 1914: des gens de tous pays et de toute condition sont venus 

à Spa afin d'y absorber nos pouhons. Les modalités de cette oare méri­

teraient d' @tre étudiées, ain(3i que les interprétations di verses avan­

cées pour expliquer son mode d'action. Rappelons sur ce p6i~~ l~s tra­

vaux du Professeur Marcel Florkin ., récemment disparu. Il. exp~ique com­

ment les pul:>lications du médecin anglais Syd~nham, ce~lesde.l'alle­

mand Hoffmann et celles du néer+andais Boerhave contribuèrent au suc­

cès sur le plan . européen de la cure de §pa. 

La cure de bains a fait l'objet de notre exposition de 1968 • . La bal -
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néothérapie prit chez nous son essor au cours du +9e siècle, mais elle 

fut déjà pratiquée au Tonnelet par le pharmacien Briart durant le der­

nier quart du 18e siècle. 

Quel imposant étalage nous pourrions faire des livres médicaux · ou anec­

dotiques écrits sur la cure de Spa depuis le texte du brugeois Bruhe -

zius en 1550 et celui de Gilbert Lymborh en 1559! Il n'est pas jusqu'à 

l'aspect administratif de la concession des fontaines et du droit de 

,_ cachet payé par les exportateurs · au · bénéfice de la communauté spadoise 

quine puisse être étudié avec beaucoup · de fruit. Rappelons que _le 

dernier élément cité, celui du commerce des eaux, a fait l'9bjet d'une 

importante étude de feu Gaston Dugardin. 

Comme nos visiteurs le verront, c'est un aspect plus attrayant 

qu'e nous avons surtout envisagé afin dt illustrer nos fontaines. C I est 

la vie de nos sources, c'est la confiance et l'intérêt· do.nt elles ont 

été l'objet que nous rappelons par des gravures, des tableaux, . des la­

vis, deè dessins ou des peintures sur bois de Spa. 
. . . \ 

L'affi:èhè de l'eX:position et la présentation des pièces sont dues au 

grand ·talBnt de notre Conservateur Monsieur l'architectè Ivan Dethier. 

Je citerai ceux qui l'ont puissamment aidé dans sa tâche: notre Secré­

taire Haurice Ramaekers et son épouse, notre Vice-président Robert 

Fa·quay, notre: Trésorier Raymond Manheims et notre Administrateur l 'Ar­

chitecte François Bourotte. Monsieur Georges Jacob, Vice-président, 

nous a aidé de ses conseils. 

ta plupart des pièces exposées font p a rtie des collections du 

musée. · Les placards viennent de la Bibliothèque Albin Body, grâce à 

l'obligEfànce de Monsieur Jea n Toussaint, qui nous a d'autre part prê­

té un très beau tableau dû au pinceau de son père le peintre paysagis­

t~ René Toussaint. Diverses pj_èces nous sont prêtées par des collec -

tionneurs parmi lesquels nous citeronsMonsieur René Gilles, Monsieur 

René Sart, Monsieur Jean-Claude Sacré, Monsieur François Bourotte, 

Monsieur et Madame Baar-Pel tzer ·et Monsieur Georges Jacob. 

Les dia_positives qui seront projetées dans un instant, ainsi que 

-ies cinq . li posters li sont dus au talent d·e :notre Secrétaire .Maurice 
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Ramaekers et de son épouse. Monsieur Michel Carmanne est l'auteur et 

le récitant du commentaire d'accompagnement. 

Assez parlé je pense. 

prêteurs, les participants à 

du-Conseil d'Administration; 

Je remercie les autorités présentes, 

ce vernissage, la presse et tous mes 

je cède la parole au représentant de 

. ,_Ville ._ de Spa, Monsieur l'Echevin Georges Gonay. 

les 

amis 

la 
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LES BAINS DU TONNELET 

par le docteur André HENRARD 

. A) Briart et s.on oeuvre, .d I apr_ès ses dires_ 

Une fbis rt'est pas coutume: ~ous nous proposons d'énUrriérer en 

tête de · cetté première partie les sources que • rious avons exploitée;:;. 

Il s'agit de 

I. Briart, ancien pharma~~en: Spa, Fontaine minérale du Tonnelet et 

ses propriétés médicinales. Projet d'amélioration et d'embellisse­

ment. Liège. Imp. J.A. Latour - an X, 1802 - 5 pp. Ce travail a 

été envoyé notamment au Cn Chaptal, ministre de l'Intérieur, ainsi 

qu'au préfet du département de l'Ourthe Desmousseaux, au sous-pré­

îet Bassenge et au maire de Spa Lezaack. 

II a. Imprimé à la suite du précédent: 

X. Extrait d'un ouvrage nouveau intitulé II Essai d'un cabinet por­

tatif de minéralogie du dépa rtement de l'Ourt e - pp. 5 à 7 du n° I. 

II b. Notes manuscrites au dos de I et II a: elles rapportent l'opi­

nion du médecin Reumont, docteur de l'Université d'Edimbourg, sur 

les eaux du Tonnele t et l e urs indications. 

III. J.J. Briart, ancien pharmacien: Le Trésor de la Nature révélé par 

les eaux minérales du Tonnelet à Spa - Liège, J.A. Latour, an XI, 

1803, 41 PP• 

1 °) •~u 'apprenons-nous de Briart lui-même dans ces textes ? 

- qu'il est un ancien pharmacien épris de chimie. L' a uteur du fexte 

II a - qui serait Jean Louis Wolff d'après L.F. Dethier - cite 

Briart comme II le plus ancien e t l'un des plus instruits des pharma-

11 ciens de Spa 11 

- qu'il a construit en 1773 un établisseme nt de bains contigu à la 

source du Tonnelet; en 1803 il nous dit d'ailleurs exercer à Spa 

depuis plus de trente ans. 

- qu'il a rédigé plusieurs brochures scientifiques. Nous ne connaissons . 

de lui que les textes I et III. 

- qu'il a fait vers l'étra nger des expéditions d'eau minéra le du Ton­

nelet, notamment à Prague, à Stockholm p0ur le roi de Suède, à Ber­

lin et à Londres~ 

En lisant ses écrits, on découvre un auteur peu méthodique, 
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profondément convaincu de 1 'e ffica:ci té des eaux du Tonnelet, a::isolu 

dans ses sympathiea,s comme dans ses antipathies, ne mâchant pas ses 

mots et allant jusqu'à la vulgarité lorsqu'il parle de gens qui ne 

pensent pas ~omme lui. 

2° Les -Sources du 'Tonnelet, les flo{fetteS", 1 i:8aU minérale. 

Brià.rt dist:LngUé le petit Tonnelet de l'ancienne source du Ton­

nelet. Une troisième source a été découverte dans ûne prairie voisine: 

elle alimente la piscine de plein air. 

Le site a été amélioré par des mécènes.~ Diverè ~édecinG et la nation 

11 · anglaise ont adopté l'acide carbonique ..• ~ et chargé, Mr Barclay i 

11 gentilhomme anglais 1 d'une souscription qu •ori a fRits er_-c1°e - elLX pour 

" subvenir aux frais des ouvrag9s q u I il ·• fi·ê · fa.ire pou:;_~ c1.ass échsr ·1es 

11 allentours, desdites sources .. Des c a nalDC d_e :qu:ttre è.. c:L1i.q pie d;:; dG 

11 profondeur furent creusés pour élo~agner l _es eaux ét :.- an~Gres . 11 

Le sol des environs_ du Tonnelet paraît telleme~yc 1°egprger de 

gaz carbon~que, nous dit Briartl qu'à l'approche surt0ut de c~rtaineu 

variations de l'atmosphère on assiste dans ·1es caves c',es mE,~:_.son;:; vo-5_­

sines à des phénomènes étra11ges: des a:nimau:( meurent asphyxiés.1 les 

bougies s'éteignent, le savo~ se liquéfie: le~ a limo n to fra:.a ( lai -

tages, viande, :légumes ) se conse.rvent b :::aucou:J p~ur:: ::;_ong-;:,e:r.:ps . 

Briart cite l'auteur du te):te IIa,. qJü estime que II la plus re-

11 marquable des fontaines de Spa est san,s contredit la ::;ourc.e princ:~-

11 pale_ du Tonnelet, par la .surabondance d 'acicle cc1rbon::_q:18 qu'on y ob-

11 serve. Son eau, qui souffre aussi le transpor c au· loi~, est a.gi tée 

11 d'un bouillo,nnement continuel dans le bassin même .ml on la :puise • 11 

Les examens chimiques ont confirmé la· présence dans tes ~aux de gaz 

carbonique, et aussi celle de gaz hydrogine sulfuré; de catbonate . de 

fer, de magnesium, de sodium et de calciun, et auEsi celle de muriat8 

( = chl9rhydrate ) de sodium. Briart ajoute q_uë la plaquette de 1802 

est inspirée des observations de Mr Gimber_na~ , __ Sé1V_él.nt · r;;~;_n6:è~alog~.ste 

espagnol, qui s'est appliqué à l'analyse des éaux de Spé!. un an plus 

t6t, en 1801 ou an X. La richesse de ces eaux en acide c~fbonique a 

entrainé la conviction de nombreux médecins et en général celle de& 

médecins anglaia: çet acide est un puissant antiseptique qui rési~te 

11 à lâ putréfaction des humeurs." 
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Rappelons que la définition de l'acide carbonique est encore une 

notion nouvelle à l'~poque o~ écrit notre pharmacien: dénommé succes­

sivement spiritus sylvestris par Paracelse, gaz par van Helmont, acide 

aérien, acide crayeux, gaz méphitique, air f~~e par J.P. de Limbourg 

qui s'attire ainsi les reproches de Briart, sa formule C 02 n'est con­

nue que depuis 1784, année A~ Lavoisier l'établit définitivement. 

Briart rapporte le fait qu'en trente ans la source du Tonnelet, même 

durant les hivers rigoureux de 1794 et de 1803, n'a jamais été II at -

" teinte de glace, non pl_us que les pavements de la source. 11 Les sour­

ces banales étant taries par le froid, tous les habitants des villages 

voisins furent obligés, tant pour eux que_ pour _ leur bétail, de venir 

s'approvisionner en eau minérale matin et soir. 

3°) Techniques, modalités d'application et indications de la 

cure aux Bains Briart. 

Notre auteur nous fait part de quelques observations relatives 

à l'ingestion des eaux. du Tonnelet par un sujet normal~-

1) Elles sont inoffensives: la famille Briart n'utilise que ces eaux 

pour tous ses besoins alimentaires. 

2) Les habitants de Nivezé et de Préfayhai les boivent c,haque. jour 

et les emportent pour confectionner leur potage: depuis ~rente ans 

qu'il habite l'endroit, Briart n'a connu parmi e.ux aucun poitrinai­

re. 

3) Lorsque Briart fit construire son établissement de bains, il em -

ploya quantité d'ouvrier étrangers qui burent l'eau minérale par 

pintes, san en être le moins du monde incommodés. 

L'établissement des Bains du Tonnelet, édifié comme nous venons 

de le dire par Briart lui-même, est implanté sur un terrain joignant 

la prairie o~ sourdent les deux griffons du Tonnelet. L'eau minérale 

parvient aux baignoires par des canalisations souterraines. 

a) Le_bain minéral froid. 

Il s'agit d'un bain à eau courante, constamment renouvelé et ~rafrai­

chi par l'eau des _deux sources, :Le trop"'.'"plein s'écoulant à l'autre 

extrémité du bâtiment vers le ruisseau. 

Le mécanisme d'action de ce bain est le sµivant. Il resserre momenta­

nément les fibres, repousse une partie de la transpiration et, par.,sa 
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grande fraîcheur, calme la fougue du sang. Peuvent en tirer profit les 

gras, les pituiteux, les personnes débiles, celles présèntant des-

échauffements du sang. Ces bains, qui ramènent le calme 11 dans la ma­

chine 11
, ont les mêmes indications que les bairis de mer mais ~ont plus 

efficaces que ces derniers. 

Autres indications des bains minéraux froids: 

-~ les tempéraments vifs, frénétiques. 

les sujets mordus par des chiens enragés ou des bête~ à venin~ 

- les fluxions naissantes - les II fourbaturês 11 - les maux de tête ou 

de dents - la tra nspiration Il interceptée"· 

Ils ~ont contre-iridiqués ~tiand la poitrine est faible, délicate _, dé -

fectueuse ou ulcéreuse ·, chez les pe~sonnes ~ontrefaitea et durant les 

règles • 

. Enfin, si le patient est maigre ou affaibli", il faudra appliquer les 

bains froids graduellement. 

b) _!:e.ê_ È_aJ:.U.ê. minéraux_chauds, qui sont au nombre de quat're 

Pour les réaliser, on mé lange de l'eau minérale fraîche à une quanti-

: té . suffisante. de Même eau chauffée dans un Il alembic Il inventé par 

Briart lui-même. Ce même " alembic ii est utilisé également pour - les 

bains de vapeur dont il sera question plus loin. 

Mode d'action du - bai~ minéral ~baud: 

- il reliche les f{b~es et rend la peau souple. 

- _il favorise la transpiration. 

- parfois II il attire les humeurs à la circonférence du corpc ~- D'où 

11 il suit que quand on fait usage de ce bain chaud, o~ se trouve le 

11 corps couvert de · boutons et éruptions de toute espè~e; . aussi est-

" ce le plus sûr moyen d'extraire du corps toutes les imp:-1-retés. et 

11 pour obtenir une cure radicale." Notre médecine de 1979 verrait 

plutôt dans les accidents décri_ts. par _Briart dës phénomènes d I intolé­

rance cutanée. 

I~~ications du bain minéral chaud: 

les tem~éraments vifs :e t bilieux. 

les personnes robustes~ la fibre dure et aux vaisseaux vigoureux. 

- les mal~~iès vénériennes en début ou en fin de traitement. 

leè cas où le sang doit être hume.cté et ceux où · il faut donner de la 
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- les affections de la peau ( prurit, gale, dartres, sueur excessive ) 

engendrées par une humeur ~cre et ' corrosive qui s'est iniinuée dans 

les glandes cutanées. 

Le rafraichissement du biin chaud, obtenu en y introduisant de l'eau 

minérale froide cinq à six minutes avant d'en sortir, donne à ce~ui­

ci un effet fortifiant et tonique. 

c) Les bains chauds aromatisés: ------ ----
Briart. ne divulgue pas de quels aromat~.s il se sert pour " anime r " 

~on eau minérale" par les particules actives des plantes qu'on y fait 

"infuser"· Le mécanisme d'action serait le suivant: l'eau minérale 

ainsi renforcée s'insinue dans les pores de la peau, en rei~erre la 

structure, en augmente la force, affermissant l es fibres et· fortifi­

ant les ligaments relâchés. Les vaisseaux se contractent et chassent 

les liquides surabondants qui le·s tenaient disi;eqc:lt1.s. 

Indications des bains aromatiques : 

- les n:ouüres des enfants - la faiblesse et la délicatesse des fibres. 

d) _!:e_b~iE_ -3.e_vapeur simple _o~ ~r~m~tJ:_q~e 

Il peut être libre ou" avec emboitement n. Nous pouvons supposer que 

dans le second cas le sujet est emprisonné jusqu'au cou dans une en -

ceinte restreinte occupée par la vapeur . 

. Briart s'engage à exécuter ce type de bain selon l'art et l'ordonnan­

c~ de celui qui l'aura prescrit. Il renvoie pour de plus amples in -

formations sur la question aux ouvrages de son adversaire J.P. de Lim­

bourg. 

é) I:e _ b~iE_ -3.e _ 1~ -3.o~c_g_e 

Il's 1 agit d'une douche foulante, "à administrer aux différents da -

"grés" selon le besoin. 

Indications de la douche: les affections o~ intervient un vice local. 

Et Briart de citer la goutte pciatique, le rhumatisme, les pa ralysies, 

les tremblements, les contusiona~ les séquelles tardives de foulures, 

les membres rétrécis." ains i que nombre d'autres infirmités de la 

"même espèce." La douche reste d'après lui un dernier recours en cas 

d'échec du bain général, grâce à son effet local plus intense. 
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f) ~e_b§_iE_ ~e~ 

Ici également nous déplorons le laconisme de l'iuteur. Le bain sec -

au fait s'agit-il d'un bain de gaz carbonique sec? - sera 2dministré 

au degré prescrit: avec l'appareil nécefü,aire a cet usage. 

g) Le_bain de plein_air 

Il se :2rend dans un bassin situé au bout du jardj_n, entouré, à sept ou 

huit pieds, d'une haie .de charmilles et .pourvu d 1 un berceau à l'usage 

des nageurs. Son fond est pavé. L'alimentation en eau minérale est as-

surée par une source séparée, découverte dans 1a prairie-au-delà des 

bains. On peut y nager; le patient y passe parfois avant d'aller au 

bain froid à eau courante. L'eau de la piscine est en effet tempérée 

par l'air et échauffée par 1~ soleil. 

Parmi les indications d8 la pi.seine d; eau rninérale; Briart cite d I abord 

celle-ci , qui n'est pas médicale: il s'agit d 1 y a~p~endre ~ nager. 

P~ur convaincre le lecteur il prend à témoin J.J. Rousseau qui 1 dans 

l' 11 Emile ", s 'étcmne qu'on apprenne aux jeunes gens_ à monter à cheval, 

alors que sans avoir appris ils siy tiennent; dans l'eau par contre, 

s'ils n'ont pas appris, ils se noient ; 

Les autres indications dé la piscine minéiale de ple~n air sont cellea 

du bain froid quand ce dernier n'est pas supporté; c2 sont.aussi les 

tempéraments mous, flasques, eff&minés, délicats et san~ nerfs. 

Deux modalités d'application sont possibleu; la natatj_on ou la marche 

dans l'eau 11 en se donnant du mouveme nt 11 On sort à.e là plus fort, 

plus robuste 1 plus vigoureux. 

h) 1:'i.l~c.!_r.3:.c.3:.ti 

Ici _aussi la description nous lais.se sur notre faim. Briart nous con­

fie seulement qu'"elle est construite de façon qu'on peut l'administrer 

" sans da.11.ger, à raison de son élect:>:onièh·e qui en a:crête le' degra. 11 

i) !d~i_gi~tE_a.!_i2_n_d~ .l'.'.::.a.~ du_Tonnelet e_n_ap~Jli.cationG locaJ.e13 

8' est aux aJfections des .voies _ u:!.:inaires, en gynécologie et dans cer­

tairtes dysenteries qua l'auteur a utilisé cette .vo~e avec succès. Il 

. ippelle ici injection ce que nous dénommons tantôt lavement, tantôt 

irrigation. Sandberg, en 1780, au~ait déjà préconisé ce genre de thé­

rapeutique~ Les résultats en seraient favorables dans les calculs des 
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voies urinaires, l es suppurations vésicales ou uréthrales et elle au­

rait fait ses preuves durant l'épidémie de dysenterie qui a -f~appé la 

population de ·spa en 1781. 

Il semble que le laveme nt ou l'irrigation se fasse au cours du bain 

minéral général ou après un quart d'heur~ de bain. Briart rapporte le 

traitement combiné conçu par le docteur Maillard dans les affections 

uréthrales: un v~rre du petit Tonnelet p~r l a bouche, un bain général, 

de nouveau un vefre du petit Tonne let et enfin une inj~ction locale. 

j) Autre tyEe_de traitement_local 

Nous savonci maint e nant, g r3ce aux études microscopiques, que des mi -

crà-organismes prolifèrent dans l e s milieux imprégnés cl.'eau minérale. 

Ils sont spécifiques de l a composition de l'eau en cause; on l eur a 

donné le nom de bioglée. Celle de Spa, qui constitue une sorte de gé­

l a tine rougeâtre, a été é tudiée par Georges Van Beneden. 

·Le phénomène était conriu au 18e ciiècle car Bria±t nous rSpp6~te qu' 

11 Il a rrive que des médec ins ordonnent de frotter le malade a vec de la 

11 rubrique que J 'eam minérale du Tonnelet dépose . 11 

k) -~uel.9. ues _données _ gfnér a les 

Le moment l e plus propice à la prise d'un ba~n minéral se situe l e 

matin, quand le patient e st e ncore à jeun, ou sinon quelques heures 

après l e repas. 

Parfois une cure de bains sera préparée par la prise de certains mé-

dic ame nts et un régime convena ble. Huit à douze jours de cure par la 

bouche avant la prise des bains. ou durant l es premiers jours de ceux­

ci permettront de II dégager l e s premières voies"· A défaut d'une 

t e ll e préparation, certa ins patients éprouvent des malaises de la 

tête ou de i a poitrine, qui cèdent d'ailleurs à quelques bains tiè­

des. 

- Outre les subst a nces a romat iques déjà citées, le rntdecin pourra fai-

re a jouter aü bain ferrugineux du Tonnelet d(JS substances émollien­

tes ou chargée s d'hepar .sulfufis. Briart estime que chaque typij de 

trait eme nt pratiqué dans son é t ablisseme nt a son mérite, mais que la 

science et l'expér ience du méde cin doivent déterminer leur choix 

et les a ssociations. 

- Notre pharma cien attribue à l'efficacité des bains différentes 

voie s d'~ction: le nettoyage de l a peau des r ésidus de la transpira-
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tian, la tension ou le ramollissement des fibres. selon le type d'ap­
plication, le II rafraîchissement II du sang. 

- L'efficacité d'un bain sera accrue s'il est précédé d'une friction 

de la peau à la flanelle ou . à la brosse, afin de déboucher les po -

res et d'échauffer la peau: dès lors la II liqueur II du bain ou de la 

douche sera absorbée beaucoup plus intensément. Enfin, après le bain, 

le patient s'allongera sur un lit de repos., couvert d'un II baignoir" 

t sic) durant un quart d'heure. Il prendra ensuite une légère colla­

tion. 

- Briart insiste, ci tant le Dr l'laillard, sur l'intérêt des bains du 

Tonnelet dans les séquelles de blessures: ces eaux ont des qualités 

vulnéraires analoguES à ce qu'il appelle la II boule d'acier 11 , ce que 

leur composition chimique peut expliquer. 

1 e texte IIb énumère les indications de la cure du Tonnelet selon 

le docteur Reumont: 

1) Les éruptions exanthématiques accompagnées d'irritation générale 

de nature scorb~tique, les ulcères scrophuleux, l'ophtalmie scro­

phuleuse et les cancers... 

2) Diverses affections de l'appareil digestif ( foie, estomac, intes~ 

tin} et de l'appareil urinaire ( douleurs ou lithiases des reins 

·ou de la ·vessie, gonorrhées récentes ou chroniqu~s) 

3) Le~ affections asthmatiques et les ulcères scrophuleux des pou -

mons.. On fera dans ces deux cas inspirer par le patient un mélan­

ge d'air et de gaz carbonique, l a proportion dépendant de l'état 

d_u malade. 

l'objection a été faite que le chauffage fait perdre à l'eau minéra­

le du Tonnelet ses propriétés;. Briart estime que la partie chauffée 

ne perd que sa portion volatile e t voit au contraire la portion fixe 

et les autres =principes se concentrer~ La tolérance des ~ains chauds 

du Tonne.let est bonne car Briart a connu des .patients., qui n'en avaient 

supporté d'aucun autre type et qui ont bien toléré les siens.~ . 

4°)Rapport de ' Briart avec_le carys médical et_avec ses collèg~a. 

Certains médecins ont accordé leur confiance à Briart et à ses bains ,. 

Nôûs éxtrairons de la liste qu'il en donne 

- le Dr John Ask, -auteur d'un trava il intitulé II Expériences et 
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observations sur les propriétés médicinales des eaux minérales de 

Spa et d '.Aix-la•-Chapelle, et des eaux et des bc,ues. de S·aint·-.Amand. 

A Londres, 1788, chez F. Robson et W. Clarke, ~ew Bond streit 

les Dre Ludas ( anglais ) et Vivegnis 

. - le Dr Sand ber g ( de Spa ) auteur, en 1780
1 

de l ·' 11Essai sùr les eaux 

minérales de Spa 11 

~ le Dr Mesmer, de Vienne ( l'ho~me au baquet ) 

- le Dr Tissot, · membre de la ,Société Hoyale de Londres_, de 1 1 Ar--adémie 

de Bâle et de l a Société de Borne, auteur du" Traité de la santé des ­

gens de lettres''· Tissot Iit lui-même une c~re d~ ~oi~son de quaran­

te jours en 1772. 

- le Dr Venel ( français ), le Dr Rbbert de ~i~bourg ( Theux et .Spa) 

- le Dr Reumont, d 1 Aix-la-Chipelle et le Di Mailla~d, américain. 

En -1776., l e dernier nommé, attaqué .de ' ." maux de nerfs ", fit une cure 

d'eau et de bains du Tonnelet. 

Les bains du Tonnelet et leur fondateur ne co6ptai~nt pas que 

des amis. JlP. de Limbourg nous est présenté par Bria:rt comme résolu­

ment hostile à ces tr a itements . . Quand• a"tl médecin spaci.ois Hans ter 1 notre 

B_riart l'accuse d'ignorance, affirmant qu = il 11 ' a é tudié à Pà:is q1.;_e 

i 1 espace d~ ~ix mois ... Il l'appelle to"Ll.r à tbur le docteur au jus de 

navet, le docteur compote et le · doctE;ur " au le::isai 11 ( au lai·c ) 

Briart accuse certaô;.ns médecins n'envoyer fTa:Î.chement 

rivés· 11 .des personnes payées pour les recommander II et de détourner 

ces bobelins 11 de ve·nir prendre -les bains ri,inér-aux du Tonnelet, qui 

11 conjointement avec les eaux, guériraient trop vi-ce-, con1 rne il est ar--

11 rivé l'année dernière à la princesse Dolgè:lrouki. 11 

· Là. ne . se limitent pas les animosicés de Briart. Il reproche a 

l ';Hôt'el àe Haldeck, éta bliosement co'ncurrent 1 d 'utilis8r l'eau du bief 

du . moülin. Il rappelle l a mé saventure du colonel Bibicef) qui se vit 

entoüré dans sari bain par un boyau d e ~eau et reproduit le règlement de 

p~ili.ce consécutif .interdisant de souiller l'eau du bief entre 9 h, du 

matin et 4 h . . de l'après-midi durant la saison des eauY. . 

.5:0 ~uE:e~ .:'.:_x9.e12.t~o~n.<:_l_!e~ 

Briart énumère une st&rie de cures d·ont l'efficacité fut particulière -

ment spectaculaire.· Le bénéficiaire de la prem i ère - en dàte fut, eri 1774, 
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le comte de Rougrave, tréfoncier de la cathédrale Saint-Lambert à Liège 

et abbé de Ciney. Les b i frts du Tonnelef le guérirent complètement d'un 

ulcè~e de jambe vie~x de plusieurs a nnées.- ce · succès d é cida le comte à 

répfter ses cures. Il obtint pour les Bains · dul Tonnelet un ~rivilège et 

Üne sauvegarde ( voir annexe) 

En juillet 1775, le marquis de Trotty, grand-maréchal de l'Electeur de 

Cologne, arriva à Spa tout à fait perclus de ses membres, à la suite 

d'une apoplexie. Une cure mixte de boisson et de bains, le rendit à mê­

me de marcher et même de da nser. 

~n aofit l775~ le docteur ~aillard obtint p a r haihs et douche& la guéri­

son de la comtesse de Potocka. En 1775 é galement le chasseur du marquis 

de Genlis . fut guéri d'une ·gale lépreuse, p a r ùne · cur e mixte - ingestion 

et bains - prescrite par le docteur · Haillard; 

En septembre 1787 la marquise Karnel de Penmarch, impotente des suites 

de la petite vérole, retrouva l'usage de ses bembres a u point qu'elle 

vint à cheval a·u Tonnelet prendre ses derniers bains et subir ses der­

nières douches. Briart sig·nale ·be aucoup d'autres cures remarquables 

et mentionne des curistes comme en i175 1~ ~arquis d~ Genlis et en 

aofit 1776 Monsieur Wilkin, peintre en paysage, élève de ·Monsieur le 

cheva lier de Fassin. La cure du peintre, étàit rendue nécessaire par 

des suites de morsures de chien. 

En 1779, des indigents de Spa purent, grâce· à l a--:- ··gén ér :osi té de Milady 

Spencer, bénéficier des bienfaits des bains dü Tonnelet. C'est ainsi 

que Mme Demarteiu séjourna ·chaque jour quatre heures d'affilée dans le 

bain, sur ~rescription du médecin anglais Grahami au bout de quinze 

jours elle deYint cap~ble de rn~rcher en s'~idant d'une canne. 

Enfin Briart signale avoir, en 17~6, trait~ urie tentaine de soldats 

français hospi~alisés au Waux-Ball. P~r la mobilisation dans la pisci­

ne de plë.:in air, la plupart guérirent. 

6°) $up;g~stions de _Briart E_O~s~rE_aE.t_l~ sourE_e __ d_~ !_oE_n~l~t, qùi est 

propriété comrnuna~e. 

1) Notre auteur cite le texte IIa, réclamant l'ana lyse exacte et dé -

taillée " des eaux minérales et des sédü1ents qu'elles déposent au­

"tour de leurs bas;:üns et des niches où elles sourdent' Il le tou;l; 

"selon les principes et dans la langue si171ple et' r,iéthodique de la 
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"de la chimie moderne, à la lumière des ü1menses. progrès que les 

"sciences physiques ont faits de nos jours." 

2) Il propose de construire au-dessus du griffon une pyramide quadran­

gulaire de deux pieds carrés à la base, coiffée .d'une vofite arrondie. 

L'eau minérale serait ainsi enrichie en gaz carbonique, pense-t-il, 

et gagnerait encore en vertJ thérapeutique. Cette pyramide tron~uée 

serait étanche et trois robinets" permettraient, le supérieur d'obte­

nir du gaz, les deux autres de recueillir de l'eaµ minérale respec­

tivement pour les buveurs d'eau e~ pour remplir cruches et bouteil­

les. · Comme indications de la cure de gaz carbonique,. Briart adopte 

les sentiments de Thornton et de Beddoes, deux auteurs anglaia. Il 

cite Beddoea qui insiste sur la nécessité de faire varier la propor­

tion de gaz carbonique à faire inhaler selon le cas médical. Ces 

indications sont: 

a) les ulcères putrides invétérés, afin d'en aider la cicatrisation. 

b) les ulcères chroniques des membres inférieurs. 

c) les cancers gynécologiques ulcérés. 

d). la phtisie pulmonaire, afin de faciliter la cicatrisation de& 

ulcères. 

D'après notre pharmacien, c'est Johnson, à .Londres, qui a publié 

- Thornton: Medical Extracts 

- Beddoes: M.ed:'..èal facts and observations on the medical properties 

of facti.tions air. 

3) La niche qui entoure les sources est, en 1802, fortement dégradée. 

Il est nécessaire de la reconstruire en 1~ modifiant. En prenant 

pour centre la fontaine décrite ci-dessus, on édifierait une salle 

octogonale. Mis ainsi à l'abrij les buveurs pourraient aisément fré­

quenter la source 11 au printems 0omme dans l'arrière-saison et même 

"pendant l'hyver. 11 Cette salle octogonale serait éclairée par une 

grandè ouverture circulaire fermée de vitres_, à la partie supérieure 

du dome, et par quatre larges fenêtres_ latérales . Les quatre autres 

pans de l'octogone seraient pourvus de portes. On pourrait dénommer 

cette salle II Temple de la Santé II et ce nom serait inscrit ~ur la 

ci.rconférence de la corniche du dame. Il faudrait entourer ce pavil­

lon d'un jardin à l'anglaise, " genre ru.stique pour lequel_ la sitlt-
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"ation et le terrain du Tonnelet offrent toutes les dispositions les 

"plus avantageuses." 

ANNEXE 

Parmi les documents ramenés des greniers de l'ancien hôtel de 

ville avant sa démolition figure précisément le privilège obtenu~ 

grâce à la reconnaissance du comte de Rougrave: 

11 Son Altesse, sur le rapport lui :fait des progrès ainsi que de la 

11 grande utilité et efficacité des Bains minéraux établis au Tonnelet 

"à Spa, déclare de prendre sous sa singulière sauvegarde et protec -

11 tion principale cet établissement et les entrepreneurs d'icelui, 

11 défendant à tous et quelconques d'y porter atteinte, trouble ou em-

11 pêchernent, sous peine ..•. 

11 Mande et ordonne son Altesse a ses officiers qu'il appartient de 

11 veiller soigneusement à l'exécution de la présente, ensemble de 

" prendre inforc1ation et de s'acquitter du devoir de leur charge à 

"l'égard de divers excès et violences que l'on auroit commis depuis 

" pe.u contre le dit établissement. 

"Donné au Conseil privé de Son Altesse le 19 août 1775. signé 

"Jacquet et puis à côté est app osé le cachet des armes de Saditte Al -

"tesse en hostie rouge et plus bas contresigné de Chestreii. 11 

Jean Pierre Brodure, sergent, certifie ensuite avoir affiché 

copie authentique de la présente à l' autel ( sic ) de ville de Spa, 

à la porte de la ( sic ) cimetière d'iilecq et finalement à la porte 

de 1 'Eglise des Rnds pères Capucins. le 24 août 1775. Une copie du 

texte fut r .emise à I'-'Ir Polisse, " lieutenant gouvernant gouverneur de 

"Franchimont." 
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L I INAf: GUR.,~TïON JU }3U~î';' ,: D1.'; ?U:H 'E-rn-Giùd'W A SPA : 1 9 juin 1 856. -

Des circonstances in,,tterniues n 8us ont i,e rmis de décou­

vrir une coupure de ·., resse iarrü lc,s archives de la :Bibliothèq_ue Albin 

Body. Intitulée "Correspondance;,arti.culière du i 10}U 11 elle rela te en un 

style a 1npoulé , er.iphatique et ïlagorneur, d' int :-' ressants détails sur no­

tre ville en cette période de l'année. A cet effe t, elle présente un in­

térêt certàin qui nous incj_ te à la reprod.uire dans l es lignes cui suivent. 

Notons que ce journal lWRD, rue Notre-Dame-aux l'Teiges, 

24, \ Bruxelles,est daté du 21 juin 1856 , la susdite Correspondance parti­

culière datée, elle, de s,a, 19 juin 1856 . 
G.E. J. 

Voici donc le texte en quPstion 

"La saison .spadoise s' annoie c o t•:; e anrn~e sous les plus 
brill,,., nts auspices. Reliée aujourr.1 'hui au rés0au des voies ferrées, la 
charmante · vil 7.e cl' eaux est entr(fa dans une cfre nouvelle c1e joie et de 

. pros péri té. Le voyageur est dis :: iensé de ce sup :ilice de deux h eures qu'il 
endurait dans les omnibus qui "".archaient - ou ne ·narchaient :_ias - de Pe­
pinster à ses ~ortes. Puis, la paix a lui su~ le raonde . Ses bienfaisants 
rayons, cachés 1,ar .deux ans .de nuages, ré 1andent de nouveau, sur 1 1 occi­
cJ.ent, leur blonde lumirire venue du. Septentrion. /'.ux tristes préoccupations 
de ces derninrs temps va succôder 1.a réac tio·n folle et rir-mse cl.es p l aisirs, 
et les é;_,\otions ,!u t apis vert 1,rendront la 1Jlace des inotions ,: u combgt. 

La saison vrainent belle ne CO"'!:!ence e:-:uère qu'au ''!Ois de 
jùilJ ,-:t. C'est alors qu'on voit arriver par grosses phale.nges les oisifs 
et les buveurs d'eau. Le clima t de la BelGiquo ne p"rr:w t guère d. e goûter 
plus tôt les délices cle l a campagne. Le printenps pou:crai t s I apJJe ler ici 
la saison ù.es pluies. Le teJT1ps est hun itl.e ou incertain. La boue arrête les 
promeneurs, l a brise effraie l es ma l ades , ot Spa n'existe que pour l 8s 
piliers de ln sall~ d.e jeux et les amateurs accidentels d'une journ6e de 
stee )le-chase, 

r;n ce IBOï'F'nt :Jpa ne compte guère encore qu ' 1,me p ibpulation 
passag1; re q_ui se renouvoll1; tous lF!s · jou.rsplus ou !"loins nombreusüs selon 
la te,,1pé r ature, oui rendr a it des points l1. unr; jolie fe·~-·1e . Le p lus souvent 
elle boude et 0uand, par hasard, ell-::? daigne sourire, elle le i~ait payer 
cher lJRr de longs a ce'. s de •1é-l.U"aises huneur, :rar de grosses averses de 
lar;,1es, iîRr des vapeurs auxquel l P.s l H plus savant 1.·1é decin ne peut rien 
comprendre. ::tlle est co 1 ,.0 l a mort cle ):: . · a lherbe. On a beau la prie r, 
elle se bouche l es oreilles.- ce que c'est que d 'être une puissance ! 

Il faudra donc a ttendre le bon plaisir de cette coquette 
pour chercheràà S1)a cette cohue (négante ri.ui l' 0 nvahi t chaque année. L' aris­
tacratie russe 2.ttend, de :yi lus, pour quitter ses palais et s' abattre sur 
l' E:urope, que le tsa r Alexandre éÜ t ôt é couronn,~ dans : ;oscou. L: lle ne 
quittera l'ei.ripire qu'au lendemain de cette 9:Ugnste solennité . Je l' a i trou­
vée presq_uP. aussi rare ?1. Paris nu' à !3pa , e t il nG f aut compter sur elle 
que: J)OlŒ 1' arrière saison. Certe·s, s ,:ms cela - 1.nalgré l' incerti tuc:c cl.u 
tem1,s, m2,lgré toutes les raisons possibles,- et il y en a très peu,- nous 
aurions vu l'élite do la nobles :·, e moscoVii t0 assj_ster jeucli à une céré. ,onie 
qui deva it toucher viveuent ses senti -·tents d'orgueil nationa l : l' inaut?;Ura­
tion du buste de ? ier:l'.'e le Grand. 

C'est au tsar ?ierre c1ur-, la p0,ti te vi 7.lc~ dn Spa Eloi t en 
grande partie son renOJ _,_ et sa gloire. 1' illustre législateur de l'empire, 
e.u tei,rps où il cherchait par toute l ' Ifaro1)E, les éléments de ce noble édi­
fice e;~ 'il devait ériger pour la g loire éternel1.e de sa dynastie, Fl.près 
avoir trouvé dans l e aaillet du charpentier les outils d'uno grandeur sou-
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veraine, est venu reposer au bord. dos fontaines s·)adoises s os ·,,1e,,1bres fa­
tigués. - C'était en 17 i 7. - Un peu plus d '·un siL,clP Et près cette v' si te au­
guste, la vil_l2 de ~ipa 0'-rig<;ff ur. r10nu"Hmt n lfl. mémoire de son hôte ir,1pé­
rial. L2t ·font a ine C:.u ·:,ouhon, cl.ont il avait bu les eaux solitFLiros, fut 
abrit ée par l e nn jestueux péristyle d'un palais d'ordre toscRn dont la 
porte est sur:,10ntôe ·d 'un ~!édaillon qui n,présonte los traits clD ? d_erre Ier. 

Puis, il y a qw,lciues années, le iwince Anatole )Je;·ücloff 
fit ho•;image Èi. ln ville -- par l'entre1i1iso clo Jules Janin, d'un buste en 
bronze, d 1 a ,irès le "!arbre de Rauch, l P- sculpteur prussien. 

S1)a se r,10ntra rcconmüssante d'un si bc,au présent fait 
FtV,')C um, si charnante bonne grâce; elle fit, :1Rr une exception onvj_ée, 
citoyons clc sa vilJ_,, heureuse le prince et l'ocrivain, COPJi\8 elle: mmit 
f a it jadis bourgeois de Spa l'empereur Pierre Ier. 

Jugez si le prince ·.Deni,'..off et son ill.ustre rnü Janin 
furent fiers de l'honneur quo Slm lr,ur déc0rnai t ;}ar diplôme authentique, 
En èl.'autre;s teBps, quanc1 Alexandre ls: Grand eut pris Corinthe, lt;S Corin­
t b iens eux aussi, le firent citoyen cle Corinthe, "Qui donc," demanda l e 
fils de _'. 'hilip:)e, "est citoyen cle Corj_nthn avec moi? - Eercule, lui fut­
il répond.u - Hercule e t toi !" 

Lo prj_nco lJecüdoff a clonné un buste parcül F1 la yilJ.c, de 
t, ru:w lles, 0:1 le 'i!lzar R l '". issé égaln11rmt d.r; s tn=tc:0s de son séjour. La 
capitale cle la Belgique s' n.st la::_ssée clcv :~11cnr clans l' inn.w~·urntion r.1.c 
cette oeuvre :.>:-,.r unG toute ::,etj_te co,1:.unc s e.ns ressourcns , qui a ,(-0. borrn=,r 
son concours à l'oL're du piédestal sur loqu-!l se d,:·oss e aujourd'hui 
cette imago fidèle d'un prince ,!ont le ronol'.1 vénéré [;rnndi t tous les 
jours avec son oouvre. 

La f8tc d'hi e r ne sera pas longue~ r a cont0r. SlJ.~ s'est 
p ,,.ss r'io ;Jour ainsi dire en fa,0lille. Le 1auva is temps av11i t che.ssé la fou.le 
attirée p.qr l 8s co:,rs9s de 1' :=tv ··nt-veillr~, et il a ét6 heureux 101.1.r 1,,.,_ 
·,mnicipali té de l' enclroi t que la cér:~rnonie clût se passer à 1 ';,,bri ilu v,1.ste 
pé ristyle qui 0;"1bra[;e la fontaine. 

Le bâtiment du rouhon avait été éléi:;,qrnent décoré :)rmr 
la circonstance , 0 t pavoisé d0s drapeaux de tout, ·s les nations, Le long 
de la frise qui surnwnte l a colonn 11.él.e conr.-ü t cotte inscription c-m lettres 
n10nm,1cmtaJ.os : "A :"I-S RE-Li.j-GHAf.J , 1856." Le buste, voilé est placé à droi­
te de l'entrée faisant face~ la fontaine. 

Tout ce quo ,'3pa reni -2 rme t1 'habi t ::,nts - or,:.in2.ir ·s et ex­
tra ordinaires - s'était porté sur ln place du Pouhon. Toutes l e s fonôtres 
des r,•aisons environnnntes étaient garnies c10 dar1.es on / lfgant e toi lotte 9 

en majoritj dos inGlaises. A onze hc,ur ·: s, dos boites d'artillerie, dont 
lc:rn échos rles montagnes ré;)étaicnt :rn loin î.es dESton2.tions vibrantes 9 ont 
annoncé nu pul:>lic que l n cortàrre ,:_es autorités po.rb.i:b da l 'Hôtel-de-Ville 
pour se rendre au lüm de la cérémonie. 

On ne s'attend pas snns doute h co quo la villa de Spa 
ait fourni uno exhibition tr?cs-bril-'Emte d'habits brod6s et de grands di­
gnitaires. Il ne f o.ut ·qs oubliP.r: aue nous so,nr:ic,s dans une toute petite 
ville de qu2lqu.e !Ülle âFtes, quo n'enrichissent pas dos irn 1ôts, et qui 
courait grand risque de périr cl' innni tion en hi ver, si Rlle ne fais2.i t 
des économies sur le nécessnire pen1ant l' é t?. 

Voici la liste exacte ot fid~le du cortèGo : 
Un orches tre de 20 :.1usiciens, P.n costu,'18 de c0.mpae;ne, 

c' est-à-àire agrén.bleHent biG°nrrés dn vrrnt ,,s brunes et de chRpe ,--,.ux eo;ris. 
Les cim1 gendarnes à cheva l - ?1 ::,iecl - coru;i::mcJ.és ))P.r un 

maréchal-,;.os-logis, le sabre au cl.0lir. 
Le bour~Jestre - habit noir e t cravAte blanche - rev~tu 

d'une écharpe tricolorP, insigne de sa d.igni té. 
L' échevin de la co;;roune. 
Le comniss2ire de police, en habit bleu n collet brodé 

d'argent - cravate blanche, claque sur l'oreille . 
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Les rrièr.ibres du Conseil co::i unal et tous les fonctionna ires 

L'orchestre a exécuté le Bo1I,e ':c'sRria Khrani.- air national 
russe ;wec un reJ11arquable onsemble. 

Le cortège officiel a ontouré 18 buste. Aucun obst8.cle 
ne retena it lr>. foul e; , qu:;_ s' os t so:rrée contre lui s a ns que l e r,i11 j e stueux 
cotrunissaire de l)Olice ou la gendar ,erie fit usa.Ge de son droit ou c",0 ses 
armes ourla contenir. 

Dans la cohue, on rer:iarqua i t plusieurs mfü:1bros de · l' aris­
tocra tie belre , des Anglais de distinction, ~:. de Tha l, conseiller de lé­
gation rll.ssa 1 puis auasi un réfugi e~ polonais, !-~.de I!'edroj celu~i---1 ~1.. 11!Gi-,.te 
que l'huissier du ,'linistère des affaires · étrangères annoçai t au ch::cni or 
bal de h .le comte Vilain ~IIII, sous le no• de dom Pedro. 

Un profond silence s'étant f~it nt le buste ayRnt été dé­
couvert, :: .. le bourgmestre a prononcé lR discours suiv.<:1.nt : 

* voir texte et illustration (sous verre encadré du r:uscie) ci-après 
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PROCES-VERBAL DE L'INAUGURATION 

DU BUSTE DE PIERRE-LE-GRAND AU MONUMENT 

DU POUHON A SPA 

----·-----·-------------- --:--:-.. :-

-II9-

Vingt-cinquième année du règne de Léopold premier, Roi des 
Belges , 

L'an mil huit cent cinquante six, le dix-neuf du mois de juin, 

à onze heures du matin, sur l'invitation de Monsieur Jacob Goffin, 

Bourgmestre de, la ville de Spa, Messieurs les Echevins et Membres du 

Conseil communal, les Membres des Administrations publiques et les 

fonctionnaires civils et militaires de résidence en cette ville, se 

sont réunis à l'H6tel-de-Ville et se sont ensuite transportés en corps, 

musique en tête, au monument de la fontairie minérale du pouhon, pour 

procéder à la cérémonie de l'Inauguration du buste en bronze de Pierre­

le-Grand~ donné à la ville par Son Excellence le Prince Anatole de 

Demidoff de San Donato et placé sur un Piédestal en granit b.leu, à la 

fontaine susdite. 

Le cortège étant arrivé au monument, décoré et pavoisé pour la 

circonstance, et o~ se ~rouvaient Monsieur Robert de Th~l, Conseiller 

d'Etat de Sa Majesté l'Empereur de toutes les Russies, actuellement 

aux Eaux de Spa; Monsieur Octave Jaunez-Sponville, Secrétaire de Son 

Excellence le Prince de Demidoff, e t Monsieur Edouard Davelouis, Ren­

tier à Paris, indépendamment d'un grand nombre d'Etrangers de distinc­

tion de tous les pays et d'une foule d'habit ants de la localité, Mon­

sieur le Bourgmestre a pris la parole e~ ces termes: 

11 {;essieurs, Un grand Homme, à chaqu e pas qu I il fait sur .cet te terre, 

"y_ laisse une trace, et c'est même un des privilèges de la véritable 

11 grandeur, que cette trace soit ineffaçable à jamais. Le tzar Pierre-

"le-grand, l e maître et l'Instituteur d e tant de millions d'hommes qui 

11 vivent, encore aujourd'hui, de son souffle et de son inspir,ation, 
11 comme il sentit, un jour, un seul jour dans · toute sa vie, le besoin 

"de se reposer une heure, il s'en vint demander à nos humbles fontai-

11 nes, quelque trève à la fièvre qui le dévorait.A peine il eut plongé 

11 sa lèvre brûlante· dans le · flot limpide et · pur, il se sentit soulagé 

'' et il se dit, content, qu'il ne mourrait pas, avant d'avoir façonné 
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"à son image, . ce gra,nd empire où son nom est adoré. Ici même, à cette 

11 place heureuse, le charpentier et le législateur, a laissé son em -
11 preinte, et c'est poùrquoi notre Pouhon glorieuxporte, ati sommet de 
11 ce modeste fronton, qui sera plus tard un arc de triomphe, le nom im-

11 ,.mortel de Pierre-le -grand. Ma is quoi! notre Spa bien-aimé, quand il 
11 élevait cet humble monument au royal client de la Géronstère et du 
11 Pouhon, n'était pas assez riche pour accorder le monument avec sa 

"reconna issance, et pour ·1e r endre moins indigne du nom glorieux 

11 qu'il doit porter; c' es't pourquoi nous nous sommes contentés d'écrire 

"ièi ce grand nom, qui à lui · seul est un monument; ni le tenips qui 

11 détruit toute chose, ni l'oubli des hommes, plus cruel que le temps, 

'' né sauraient, désormài.i, prévaloir contre ce ·monument, plus durable 

11 qÙe l'airain. Voici cependant qu'au boUt de deux siècles, un digne 
11 ' sujet du vaste empire èréé par la génie et par ·là volonté du Czar 

11 Pierre 1er, Son Excellence le Prince de Demidoff nous a confié cette 

11 illustre image de son Souverain; 'ce buite dU: Czar sera désormais, 

11 · 1e plus précieux ornenient · de cette rive où murmure claire et limpide 

11 l'eau féconde et salutaire. A ce don précieux; Spa tout ·entier s'est 

"senti animé de la plus vive reconniissance, et pour le reconnaître 

'' aussi dignement ~~•elle le peut faire, la ville a vdtilu què le jour 

11 de l'inaûguration da buste de Pierre-le..:.Grarid fût un jour de . fête 

''solennelle.A cett i fête elle a ~6onvoqué non seulement tous ses en­

" fants, mais encore tous ses amis, je veux dire ces hôtes empresséa 

11 que chaque année amène avec elle, de tous les côtés, et choisis par­

" mi toutes les nations.Et quelle heure en effet, mieux choisie et plus 

"propice à cette fête univerS'èlle, que l'heure clémente et pacifique 

11 entre toutes, où l a .France,·. i' Angleterre et la Russie, où le inonde 

11 entier ne font plus qu'une seule far'nille. Heureuse paix entourée de 

11 tous les respects de la terre et de toutes les bénédictions du Ciel! 

11 Des deux côtés la gloire et' cles vainqueurs des deux côtés. Ainsi 

11 voyons-nous dans nos chères contrées les esprits les plus · intelli -

11 gents de l'Europe, et 'iéà · plus charmantes élégances, se réunir sur 

11 les bords de ces claires fan taïnes , où il a voulu se reposer", le 

Il grand empereur ciui s'arrêtait en son ch emin, pour dompter un océan, 

11 pour bâtir une ville, ou· pour planter d e s chênes. Au reste, à Pierre­

" le-grand tout compte pour la gloire, une simple cabane en Hollande, 
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11 une source en Belgique attestent de sa présence, autant que ferait 

"une victoire; les temps passés disaient déjà, en montrant nos monta­

" gnes, le Czar Pierre-le-grand les a traversées, ce bronze auguste 

"doit le redire aux siècle s à v enir." 

Ce discours a été accueilli par les applaudissements redoublés des nom­

breux spectateurs que cette cérémonie avait a ttirés sur les lieux. 

Monsieur le Conseiller d'Etat Robert de Thal a répondu au dis -

cours de Monsieur le Bourgmestre par les paroles suivantes: 

11 Messieurs, Appartenant au pays auquel le génie du Czar Pierre-le-

" grand, d'illustre et glorieuse mémoire, a donné un si beau dévelop-

11 pement, je suis heureux de pouvoir assister à l'inauguration du bus­

" te qu'on érige aujourd'hui à Spa, à la mémoire de ce grand Monarque. 

'' je saisis cette occasion avec empressement, pour témoigner à 1 1 admi~~3 

11 nistration communale de cette ville hospitalière, toute ma reconnais­

" sance, d'avoir bien voulu m'honorer d'une invitation pour cette so -

" lenni té, à. l'occasion de laquelle les sent:Lmen ts, qui m I attachent 

"sincèrement à mon Souverain et à ma patrie, ne font battre que plus 

11 vivement mon coeur. Honne ur à la ville de Spa pour le souvenir qu I el­

" le porte au Czar Pierre-le-grand." 

Ces _paroles, prononcées avec chaleur, ont, à leur tour, excité l'En -

thousiasme et les vivats réitérés des spectateurs en général. 

La Musique d'harmonie a ensuite fait entendre les airs nationaux et les 

salves d'artillerie qui avaient a nnoncé ls commencement de la cérémonie 

se sont renouvelées ~ar intervalles et ont tr a nsporté au loin les 

échos de la fête. 

A sept heures du soir, un ballon a été lancé sur la place Pierre-le­

grand. 

A huit heures et demie, le Monume.nt du pouhon a été brillarnrnen t illu­

miné, en verres de couleurs, et il y a eu grande illumination et con­

cert d'ha rmonie dans la promenade de sept heures. 

Enfin une brillante sérénade a été donnée à Monsieur le Conseiller de 

Thal, en témoignage de gratitude pour les sentiments avantageux qu'il 

avait si chaleureusement exprimés en f aveur de la ville. De tout quoi 

le présent procès-verbal a été dressé et signé les jour, mois et an 

que dessus. Ont signé à l'Original J. Goffin, Bourgmestre, J.L. Fera, 

Secrét a ire de la Ville et Robert de Thal, Conseiller d'Etat. 
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' i_o_n_oz ra~;J_hio _ _ d_' _u_:r:i .. e _ _g_~~ v:qr_e_ 

Au cabinet des •:stampes de la Bibliothè,,ue Royale Albert I1;r de Bruxelles, 

repose une gr~vuro sur cuivre à.' une grande qu<:üi té rr:nrésent3,nt .. la vue 

g6nérale de_Spa faito ~ Li~gc en 160) par Jean Valdor. Elle illustre l'ou­

vrago ''iJe touts les ::1ais-B::1.s, .1.utre·,ent a ,pelés la Gerr-vmie Inférieure ou 

Basse .i-\.1181,1,'è g-ne pa.r • :.cssiro Louis Guicciarciin, gnntilho 'JTJeflorr:mtin 11 

( C irca 1 :j09) , 

k'.::'lr_-~j_st_e _gr,wEmr 

Jean (Johann~s) ':i nldor ou Valdor, le Vieux, clessinciteur et F,raveur ::o.u 

burin, n6 ~ Li\ge vers 15 0, décédé vers 1640, travailla~ Nancy ~ourla 

cour de Lorraine et grava Jortraits et sujets religieux. Il ap~artint h 

l' '::cole fle,.,,iancl.e. 

Les oeuvres d2tées cle Jean Valr1or seraient cœ,:;:irisRs entre 1603 et i 6•i 3 

et conr:)o tent une vue c:l.e i:>;m, des sujets religieux, d,;s portraits, des 

compositions allégoriques.Jean Valdor nontro un savoir-faire énergique, 

l'effet e:st _fortenrmt . )rononcé, rap,el11nt les naîtrc,s de la fin.du 16e 

siècle, tels J~clrien Collt:,_,"rt d'Anvers et l"s Galle, pèrco et fils. La date 

exacte du décés do l'auteur est ie:norée, sa derni?_,rc lJln.nche est datéo de 

1630, c'est le St Ilerny sign6 Joans Valdor, Nancy Fec.1630. 

1'112,.ri~ vers 1607, il eut dfmx îils dont l'un <~tait l':i.rti.ste comm Joan (ou 

Jan ou Johe.nnr;s) Valdor II, peintre et gr2.veur au burin, avoc loau0.l cer-

tains 8,uteurs l'ont confonc,u ; né à Tiii?,go, le 3 juin 1616, il épousa ~\ 

Paris, Catherine Janssens en 1643 et y d~céda en 1670 ; il 271artint ~ 

Il fut à \)aris "c2.lcogra)hu ordinaire du roi cm 1646" et en 1652, e.gent 

do l'électeur de Cologne, Il aurait qui ttô · ·aris après lq mort de sa 

fe:J•.' ~) ot aurri.i t reçu un canonicat ~1 l ' l::gliso St iJenis do Liè.ge. Le riu­

séc rJ.e · 'ontoiso conservo de lui ,m ,lcssin : "Evê~ue tiénissant". 

srcm.:;3 B'r INSCHI ' TIOHS 

De dœmensions de 26 c!Yl. sur :% cri, la gravure porte le titre en latin sur 

le borc1 supérieur: "Description exacte et véridique de Spa, village d'Ar­

denne avec lo~ ·:10nts, for8ts et prairié,s voisins"· ainsi que trois panne.aux 

ar0 ori:€s; à droite, un ~cu au Perron liègeois accosté des lettres 1-G; 

au cè.ntre, un panneau montrant l'aigle bicéphale du Saint-Empire roT11ain 

-ger,nqniq1)e et à· ge.uche, -le blason de: Bavière. 

· Dans' le· coin inférieur gaucho du dessin, fisU-re ln sign".ture a.e l'auteur 
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Sous le dessin, trois quatrains, r opectivenent en l a tin, en français et 

en italien, célèbrent l P-s ve~mus • édicalP-s des eaux de Spa: traduction 

du texte l a tin : , 

Tu vois, sur ~e dessin, l es font a ines de Spa 
Qui soulP,gent :plus l es maladios que l'art de Péon.* 
L'eau du clur ;,1arbre f a it ce que ni Hipiiocrnte, ni Galien ** 
Et ni mêFte .ii~achaon-*-X-* ~o pourraient f aire. 

En français : 

0 S ;in. 1 plein de renOi"'l, tes acides fontn.ines 
CouVmt à un doux bruit es a r gent ine vcneG 
Chassent t oute lansU-cur, causent plus de santé 
Que n'ont l es Galions de l' n.ncienneté . 

. traduction d.es . vr:rs i t .':.liens 

fi;n un enclroi t pnu.vre; dans la contr,5r: dos ~·!burons, 
js t s itué Spn: d 1 o~ jailli~ une f o~t a ine l inpitle, 
Saine au corps ,,wJ_ ~J.de , r:1ê1'le s: il os·;,; nal 0.n point, 
.:.:t qui renc1. ~-es forces oriGine1 l e i:L 

* , :6clccin del': di -::: -,J.:: è_a. l a 1.1yi,hologüi , cpi guérit A1:ès (,Iars) de la bles­
sure que l ui avai -::; ir.fligéo J _i_or1~de, au r;oyon de l r• fleur de pi vaine 
(~ae onia Co~Rll~na ). La rac ino ot ~es fleurs fur ent utilisées crnmne 
antispasmodique , en faisait po::- t c r ;mx enfants des colliers de graines 
pour prévenir leP convulsions. ~' cfon fu'c nussi confondu avec Apollon. 

** Célèbre s r-1éde cü~s grecs de 1' antiqui i:; é . 

*** i!:0clecin dG 1' ec:!:'1,1éo !1 ehéenno . 

En . :i.s de l a gravu.re :Le. ,f·o:;,:nule clip lm,iat i que en l a tin se compos e cle deux 

p~rtios : 1 1 RdJ~eGso rm Pi·inco ;;vêqve d8 LièGG é:"lunérant les dignités éc­

clésir-tstiqun3 e~ l'i~~:tulé : Jean Valdor . 
. [,üT celi1' -:;),. 

La supériorité de celui-·Cl se ·cr:=wui t vu l n ~, réscntation de l' adresse 

ava nt l'inti~ulé. 

Soit : Au S6:céniss:>1e ·)~ inc e; Ermist D,G. :S lecteur et a rchevôque confirmé 

de Cologne, 11.rchichi.:.ncelior du ~aint :Cmpirr, Ronain en Italie et ,,rince 

Bvêoue de la Principaut é è_e Lièc;c , ad,,,i~üstrn t eur des r10nastères de Eil­

clesheim1 Fris::_:'.'lgen e·c cle S7'rivelot ; c c,,1t0, Pr-tl -?. tin du Rhin, duc des deux 

Bavières e t de Wostpha lio, .J 'Argt,rio et do Bouillon, rn3.rquis de Franchi­

mont, CŒ 1te de Looz , do Horne ot d9 Lagne etc ... , Joan Valdor de Libge a 

· dédié son oeuvre hunblomeht en 1603. Ernest de Bavière, né en 1554 ':'.U 

château è, 1 A::-nsberg, fut prince--évêque de Liège de 1 58 1 à 161 2 , rrnn6c de 

s a · E!ort à. Cologne, où il fut inhw~1é il la chapelle des trois rois de l a 

ca t b.édrale. 

Il lutta contr0 lr-t Rc§forne et finança en l' an 1600 l'installation de 
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1' hô;ü t2.l cLe :Bavière de Liège. Sous son ri::gne furent instruits de noi-,1breux 

procès de sorcellerie. 

Note de l'éditeur _, __ .... -- -- -·-- ·--- - ~--~-

Nous signalons n,ux"linguish,s" intérnssôs aue su:i.vRnt d I autres sources, 

1 ,, traducti 0 n clrès f:J_Uatr :üns pourrai:-mt nssi être la suivante 

latin : Tu vois sur cette figure lr)s fontaines spadoisos 
Qui s I op::;iosent ilUX Ftal::1ùiPs do~:me un ~mrbre dur. 
Ce quP ne p8uvm1t ni Hi :J) OCr'lte, ni Galien, ni 
J' 'l.3,chaon lui-mfüw, l'oncle le f a it. 

:D'rançais : 0 Sil 9. , plein de renon, t 2s ridPs f onta inn.s 
Coulrmt cm un doux bruit cl' 2..rgcmtinës veines, 
Chasse:mt toutos langueurs, causent )lus do s .",nté 
Que n'ont los Gaulois do l'ancj_ennet ~ . 

Italien S, ,a repose dans un hunble vallon 011 jaillit 
Une belle source aux oa ux limpides 
Qui guérit le cor:,s d~Sbile et lui rrmd les forces 
Qu'il avait au;_)D. r.:1.vant. 

Prise de l' A.ctuelle colline d' J~nnette et Lubin, à l a hauteur du '.~renier 

point de vue~ la vue montre h l'nvant-plan la v6gétation ravagée par l os 

troupeaux, un lièvr~ broutant au :0 ilieu dss plantes herbacé os, à côt6 d'un 

moignon d' 2rbre. 

Si nous l n conpa rons h l n gravure de SJ J 1, de Gilbert Pierri ·rs on 1559 

( l e, ::, lu.s ancienne connue ) dont lrJ s0cond v olot nanqurmt a tSté déc ,uvc,rt 

au fonds Hommert de la Bibliothèc,ur, Roya le sous le nunéro : Ci613 dure­

cueuil ( cette trouvaille ri. f n i t l'objet d I une-: pu1)lication du Chcvn.lier de 

Li ,,1bourg e n 1946 etd'un cor'l,·1,?nta ire dn G, ,,).Jacob dnns los Cahiers Lrden­

nais de déce11bre 1951), nous consto.tons qu'elles sont prises toutes deux 

du nord-ouest et qu'elles n ontrent Spn et s e s édifices dans ses colline s 

et horbagos et sillonné pnr ses cheTiins et ses torrents. 

La gravure dG Va ldor, inr,1édinter.:ent :)ost05rieure ( 1603), p0r1et de suivre 

le dévelo 'lJWWnt du bourg de Sp c1 plein de vitalité. Alors que ?ier riers 

dessinG deux localités bien distinctes, l r, Vieux ot lr, nouveau S) a, le 

schéna de Valdor montre l a Bouduro opérée au sud pa r des bn.tü1ents n. 
1 1 aspect conventuel 1-:ccosté d'une croix et dev2nt lcs(J_uels court un "1,asai 

de :,,13 sse 11 rierr:i.c t t mü a ux hn.1ü t ants du Vieux 

ces i 1' 6glis c puroissinle. 

d'aller suivre l os offi-

Ce chefoÎln de ,;.essG est l I e,ncêtre de l a ru0 des ,: colcl.inos ( connines, écmn0n-

ne : vieux E1ots rons.ns signi;r;iant aisances c01:1r1unalcs). 
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Au nord 9 la route de ln vallée, "lu ~ravioulo" (la gravière), contin.u:=i.tion 

du chemin de Liège, devenue la ~Üll.ce et la rue Royale, voit s' égrénor des 

maisons sur s ns bords, 

Dans la )artie conc2.ve du rnhndra du \!a _\.UÜ, voisinn d'un grou:;_,e de quatre 

S.'.'.Ulos téHards, s' .<>.noncel 1 e l a ,o;ravière, dont on riü,tin:,,ue les t ;,,s desti­

nés à ' 1-, construction ou ?1 lo. recharce des chenins. 

Cett ,3 extraction a donné naissance au vieux toponYJ"\C "lu gravioule" utili­

sé par les s:padois encore au début du sièclo. 

Une gravière modeste existe to1:joùrs en a,1.ont du pont de Stockai, surr:? la 

rive grmche du :nyai, sous le hanonu du r1ê:1e non. 

Les E1Clp~:1 onts et édifices : 

L' 6.;-lise, :,)Rrrbissiale de1)uis 1 573, sur son é1)eron schisteux, entour-.<e du 

cir1etHffe cerné c: 'une enceinte circulaire de r,mr.'.'.illes percée de deux pr!l'r­

tes, est pré cédée d'une croix r!lonm·H,mtale, elle forne un modeste enso:•,~ble 

d éfensif où ü :: s habi.tants pouvaient s'abriter et se retrancher. 

Le moulin banal· de Spn dont 11". roue à aubes er,t actionnée par un biez ali­

menté ;_J t'.r 12. ? icherotte, enjaP1bée -par un lJont à trois arches, possèclo un 

accès direct de l'enceinte de l'église. Il s •~ trouve sur l' emplace,-1ent 

actuel de la ca scade ~onŒ~entale. 

La fontaine du Pouhon, 1;_1etit te8ple d'eau forné de auatre colonnos sou­

tenant un toit plat, ayant rer:11)Jacé en 1570 le petit dône de l r• gravure 

de Pierriers se trouve en contrebas · clans une courette quadrnngulaire : sur 

le -;Jarapot sont assis trois bobelins, un cheval sell ; attenrl!J.nt son cava­

lier savour '.'1.nt le pouhon. 

Cet_ édicul8 , sous lP. non de "La Fonta inn Rouhon" est ~galeTJont r ê"présenté 

dans un cartouche de la ,c;ravure de i fj_l_lor,1 vnn Hieulandt intitulée: "Le 

village de Si)r-t , très agr,hble et très salubre',' reprise p:-J. r -;érie.n démS 

"To-;;iographic: ·•: estphrrlia 11 1J.92"et exécutée à 1v1œtir du dessin do Jan I 

Dreug;hel, f':'.it en août 1612. 

Le perron éri~é sur le narché on l'an 1457, est suroonté d'une croix 

il confirr,1e 1 1 investi turo <les droits de bourgeoisie de l n ci té de l,iège 

octroyés aux habitants du narquis:=tt de Franchimont .Autour de cètte 1J1ace 

s'alignent les ho tels, auberges et !'laisons les plus i!,tportants du bourg. 

Au so1,1mo t d I une collinr:,, l'inscription 11 Savenir" ( saùlonni(?re, a donné 

sauvenière) indique l' enplacenent de l R font'.ünc du ni) _.,e non ; y figure 

également une petite construction quadrangulairo la chapelle "Sall.'1-manc" 

que l'on voit sur une vue de ;1;.559 de Pierriers. Ce lieu voit affluer lr;:;s 

buveurs d'eau le bourdon à la qain. Bllo est, selon Guicciardin" ln iÜus 

l)risée et requise ot asseurée". Il est à remo.r~uer que Valdor rense igne 

coTT1r,1;:, font nines de Spn le pouhon ~ icrre le Grand et ln Sauvenière. 
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Au centre de la vue, quatre bâ ti:nfmts nccolés si tués sur le piedsente uni­

s s ant vieux et nouve ;=m S;?a sont accostés d'une croix potencôe. Ils nous 

semblent avoir un car,'."1.ctère conventuel, bi en quP ~,Ji erre Laf '.,gne ne r e lève 

le. trace des Cn:,ucins ~- S:1a que vers 1616 et si tue leur insta lla tion rm 

1623 sur ordre du T>111.ince Ev8q_ue Ferdinnndl. :)our succédi,r à un frère Ré­

ginald de l'ordre des Récol 1.e±s "qui a abondorn1.6 la ·1nmson, 1 1 or;:i.toire 

et ls:os neubles qu'il· .avait 2, 3pn". 

Jl es t à noter que sur un ê:mcion dessin trouvé dans l es a rchivos & la bi­

bliothèque de la vj_lle d'eaux: "le couvent des h.P.C apu.cins en 1656 ", le 

parvis de l'église est orn;) d 'uno e;r;,rnfo crnix isolée cl.u bâ ti:, 1.ent. 

Sur le heid Crahay, s'érige une grande croix. 3elon A.Body" l'an 1612, 

cles croi:c ont été ·,,lacées sur lus dollinns düïürnmt SJ)a du 110::ccl ri. 1' est". 

Au ::,ied de l' actuello colline d 'Annette t-)t Lubin, sont adossées quelo,_u,:,s 

c ons til'luctions desservi r:: s J1Gr deux })8.S ë-,erelles en bois sur l rt ri vH,re ; l'une 

est adornée d'un0 tourelle dont on aJerçoit l a pointe. S'ae;irnit il de la 

p1_a il:lon "la ? ori.nelette nv,: c le noulin à huile et deux vergGrs de cortils 

cl.ans les heids" signa lée en 166') et occupnnt au pied de l ,'J. colJ.ilK, l'en­

plf'.Ceià1ent des "Heures Claires"? (H.A.:; . du 15 rJars 1976 ~•. /:.) 

Les maisons du bourc- sont à colonb::i.ges n t encorbellenents, coiffée s de 

toits iügus couvnrts d' ard0is"s ;')iimr les plus grandes, de chaur0.e pour les 

plus modestes ; construites en nat6rinux du pays nt situées en terre d'en­

}_)ire, elles prJsentent l o stylo que l' on r e trouve encore ;:,_njourcl.' hui dans 

l i=,s villat:e s de ' 1estphalie. 

Les ,_che~ les ruisseauxJes ~Onts 

Les chemins nt l e s torrents S')•1blent s e confondre. 

A droite, la cheuin do Li~ge, venqnt de La Reid p8r les Co~bles, le Vieux 

Pré, le vieux 1Jont d.e IlP..rteau et le sentier des bottnresses p:rnse 2. [';Ué 

1' eau d.u vieux Spa (ruisseau d0 B,c,risart ) e t anène pi{;;tons s' a idant de 

longs bâtons• cavalie rs fringu :=rnts, une li tibre et un lo1!1rd charriot bâché, 

tiré :;_P r trois chevaux. A -1' ,mtrôc du bourg, un coursie r a.a ns l e: trn.vail 

-'.:-.t tencl le ,,12.réchal--for~~.".nt. 

Pour p~rvenir ~ la place du MRrché, l es attelages doivent traverse r l'eau 

F.t gué ; un cl1arriot s 'r:.-,?~)rête -à. fr.~_ncl1ir 1,-=: pas. Les piétons utilisent une 
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11asserelle à laquelle on accède :;:iar un cher:1.±n creusé dans le rocher. Bien 

apr>s le. mise · sous voûte du ·:Jn.yai, cet endroit n conserv '- le vieux lieu­

dit : "sol l)ont". 

La place du ~.1 ,c;_rché se continue 1Yr le cher'.lin d 'Aix-laCha1)elle :1mr Lir:1bourg 

et de Verviers -,Y".r ::'olleur; il gravit l a col 7.in2 à l' enplace"'ent c1e 11.rue 

du J eu r• .e :,•aui ·.e . 

. b. le, sortie du bourg ln rivière est enja; tbée J_Jo.r un pont de bois, dé limi­

tant un espace avec le 1.iont du noulin qui s,:,ra R}T:;elé rue }~ntrc' les I'onts. 

La route de l n font a ine de la ,... . ' 0auveniere, non e.nt à Hnlr'ledy, connait ·l'afflu-

ence des curistes ; elle suit l a rue Hogier, la rue Che lui, ,mis traversant 

la ch2ussoe de la Sauvenière, elle rejoint le tronçon de Roie en1üerrée de 

lourdes dalle s ::ml t a illée s 01t certains ont vu un diverticulu;·-1 ror-1.ain r,wmmt 

à la source. 

A gauche de cette rampe s' enbranche la route menant à la font P, ine du Ton­

na let. Encore p lus bas, vers la ,c;,auche, le "che!'"l.in des 11orts" ou voie de 

Swrt (actuel chenin du pré Leftay) rappelle le teqps où les décédés svadois 

étaient inhunés rlans ce lieu 1orsoue Spa P.p1mrtenai t ~ la pRroiss 0' de 3art 

(avant 15T5). 

Une bifurcation du chenin de Liège conduit aux masurGs ;)erchées sur "le 

Thier" 011 d'aucuns ont vu le berceau de notre ci té, puis dévale le. raidil­

lon vers le ruisseau de Bc:.ris r:trt triwersé à l ', end.roi t ap ielé jaél.is, T'ont 

: incl.roz ; en f a ce s'ouvre le cher1in des "Eco!'lènes". Sm;· chaque rive de 

· 1 1 ee.u t'!.u Vieux S ,a , s ' :.:üignent des naisons . le long d'une a rtè,re a .':-'elée 

"lu rowe" habitées p::i.r l es .:1g-ricul teurs ·du Vieux Spn. ; ces h o.bi trmts s 1 2.p­

pe laient "les Rowkins". 

A l' oxtrÈbe droite, se renarque sur le ·.!ayrü, un fragr1r:mt c1' a rche, dont lP. 

~:,ont est bien visible sur le deuxième volnt de la gr,'7.vure de ? ierriers (in:: 

des Font~üne s acides de la forêt d ' Arrlenne pl~r Gilbert Pus ch, de Lif'lbourg­

Anvers 1 559) . 

:Pa!n l' actuell8 rue du ::.~ourneau, il relü, le vieux <". 
1.) ~)[I. a u fourneau à fondre 

l e fer établi sur l' on;)ln.cenent d.e la · 'aison de re-,)o s actuelle et représen­

té sur le dessin à la plm·.1e d'un n.rtiste hollandn.is en 1632 : "vue de Spa 

prise de l'ouest" (-·•us,';e de 1 9. v:i_lle n.'eaux) :puis nu bourg de Theux, via 

i-iarché-I'r .<:.nchii:10nt, p:ir une, ":xh.'7.vée "f:ifillrant h 1 1 P..Vant plan r1e ce r'lê •,1e dGs-
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sin (actuels chen ins des cailloux e t de Fr n~chi~ont). 

Partant de 1' 6glis~, 1~ route de la f ontaine ,le la Géronstè r e se~ble nains 

fr équentoe que colle~ de sa soeur de l a 0nuvimièrR ; ce che-, 1ü1 conclui t ôga­

l e ;. ,ent ?. §ta velot ,iar 1a l-Teuvil 7_e . 

Une autre voie, non visible sur l ,è .,:,;n ,vuro , unit l e• vieux ;3,,a ~- la capitale 

e,":_o la ~' rinci :riaut t '.:1.bbatülle :,rtr Berinsenrn~, Andrinont, Huy, Houi"è.2Z Gt F;g­

bonont. Le cherün de l a Gleize ;l -'.Œ Cour côtoie ln ruisseau de BR..ris P.rt. 

_Ç onclu~t~-

Les ressources des anciens s padois é taient tri~J les : l es a;r_;orts cle s buveurs 

d'eau, l e s activit~s agr o- p,~s t nr nl es et l'industr~e artisana l G du fer. Ces 

deux r:e rnières a llaümt bientôt ùispRraître au ;_) rofi t de l a cure therr,w.lo 

acconpngnée de t ous l os plRisirs mondains. La Vue de Spa de Jean Vàldor est 

c1' un intérêt iconoGraphique ir1· 1 ens e _1our l'histoire de notre ci t é : pré­

s aGe de l'avenir brilJant que la ville d'eaux allait conna ître dans les 

si~cles suivnnts, elle • antre d2ns un pr ~ une joyeuse compagnie, se tenant 

l a main et dansant 2.u son de l a c ornerwse . 
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PIEHRE WILLEM, NARGUILLIER DE SPA AU DEBUT DU XVIIIè,SIECLE. 

"Et si tu devenais ma~guillier?" 

Cette propcsition, c'est un vieux curé qui la présentait à 

Pierre Willem, nouvellement ordonné prêtre et désolé . de ne trouver aucune cure 

vacante. 

Sous l'Ancien Rogime, quand un jeune homme se destinait à la 

prêtrise, le tout n'était pas d'être ordonné; encore fallait-il obt?nir des col 

lateurs le bénéfice d'une charge de curé de paroisse. Les candidats étaien nom-
. ··r ~ ·. ;- ·. 

breux; le nombre des bénéfices réduit. Il fallait des protecteurs •.• 

Pierre Willem, né dans la paroisse de Polleur, ne disposait pas 
... 

de ces protections; il suivit le conseil de son aîné et offrit ses services .aux 

magistrats des communes voisines, responsable des élec~ions de marguilliers. 
. . 

Celle de Stembert accepta ses services en 1698: il y sera marguillier jusqu'en 

1700. 

Si, de nos jours, l'on appelle marguilliers les membres du con­

seil de fabrique, par contre, avant la Révolution française, le nom était donné 

à un clerc ou à un laïc qui secondait le curé. Il l'assistait dans 1 1 administra 

tion des sacrements (ainsi, au baptêrae, il passait à l'officiant 1 1huile, le 

sel, le goupillon); il chantait l'office, surveillait l'église et y faisait ré­

gner l'ordre. C'est lui qui donnait 1 1.école aux enfants, leur enseignant la lec 

ture, l'écriture et le cathéchisme. Chantre, vicaire, sacristain, suisse, insti 

tuteur; les rôles que le marguillier remplissait dans la paroisse en faisaient 

un personnage non négligeable. Ses fonctions lui valaient quelques avantages 

que la sagesse populaire avait condensés en deux " spots 11 
• 

,i Kwan i plout so 1 1 curé, i gotte so 1 1 marli " 

et II Kwan l'curé fè l'aousse, li marli mè 1 nêye" 

~fais il était aussi l'objet de pressions de toutes origines: le 

curé, le magistrat, les paroissiens .se disputaien~ parfois le droit de 1s nommer 

de le révoquer, de le commander ... La charge était alors très délicate. 

Après Stembert, l'abbé Willem sera, de 1700 à 1714, marguillier 

et chapelain à Sart. Il obtint enfin la marguillerie de Spa. 

Hélas, les temps étaient difficiles et propites à la chicane. 

Les guerres ·de Louis xrv· ravageaibt nos contrées par les exigènces des divers 

e~tqgcnistes. Escomptant de plantureux bénéfices, le prince-évêque Joseph- Clé-
.·, 

ment de Bavière avait noué alliance avec le Roi-Soleil au moment où débutait . 

la guerre de la Succession d'Espagne. Ses chanoines ne l'avaient pas suivi 
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mais i'étaient efforcés de maintenir le pays dans la neutralité. Dès 1703, le 

t erri taire liégeois avait été 11
· libéré " par les Anglo_-Bataves de Harleborough. 

Ils y installèrent un" gouverneur", le comte de Zinzendorf qui s'entoura d'un 

Conseil Impérial. Ce gouvernement substitué devait, au plus tôt, remettre del' 

ordre dans un pays où les circonstances n'avaient -que trop favorisé les désor­

dres de tous genres. 

A Spa, depuis le début du siècle, un conflit opposait le curé à 

ses paroissiens quant au statut du marguillier. le curé estimait que le prêtre­

marguillier exerçant des fonctions de vicaire étaitd9l1csa collation. Le magistrat 

de Spa se disant représentant des paroissiens soutenait avoir .seul le droit de 

choisirle - marguillier. Le curé Coquelet en avait appelé à l'Officialité; le ma­

gistrat, au Conseil privé. Tribunal ecclésiastique contre pouvoir civil,dans une 

principauté ecclésiastique, ie litige était parti pour demeurer longtenps pen­

dant. 

En 1714, leremplacement du marguillier allait, peut-être, permet­

tre de trouver une solution. Le magistrat proposa de nom,.1er un marguillier laïc; 

le curé serait dans l'impossibilité de faire valoir des droits. Mais les habi­

tants souhaitaient un marguillier-prêtre: Lis demandèrent au magistrat qu'une 

récollection des voix dos ~anants soit èffectuée afin ~e trancher la question. 

Le magistrat de Spa refusa. L'Official.de l'archidiacre passa outre et décida 

que le vote public aurait lieu. On vit alors des membres du magistrat, brandis­

sant la menace d'exiger des 2..n::.ièrés de tailles, se couler dans les matsons et 

y faire pression sur les· électeurs. Certains prirent peur: on ne les trouva pas 

au moment du scrutin. Ceci n' em1:iêcha pas 1 1 abbé vTillem de recueillir 181 voix 

sur 300 ménages environ. 

Le magistrat proposa alors d'organiser une nouvelle élection où 
•. . 

le nom de Pierre Willem ne figurerait pas sur la liste des candidats. Peine per-

_due: la première élection fut validée et un délégué de l'archidiacre vint ins­

taller l'abbé Willem conne marg,.1illièr et lui remettre les symboles de sa fonc­

tion. 

Le magistrat n'avait plus qu'une solution: négocier une entente 

avec le marguillier. Nous avons eu la bonne · fortune de retrouver le texte de 

cette covention que nous publions ci-dessous: 

~~~~~~~~~-~!-~~~~!!~~~~-!~~~~~~!_la_marguillerie_de_Spa,_entre 
les Bourgmestre et Magistrat dudit Spa et Rd Maître Pierre Willem, prêtre. -~-----------------------------------------------------------------------

L'an mille sept cents quatorze, du mois d'avril levingt-huitième 

jour, pardevant nous les Borgmestres et Magistrat de Spa, comparut révére~d 

maître Pierre Willem, prêtre, lequel, sous prétexte la pluralité a.es voix des 
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mannants de ce ban, avoit été incompétemment introduit et entré en possession 

de la charge de marguillier dudit Spa et des battiments qui sont près.et join­

dants le cimi tière appartenant à la communauté, a t remis au bo'î:-ginestre Mathieu 

Xhrouet la cl€fd'~ne des entrées d'iceux qui lui avoit été uncompétemment mise 

en main; et déclare d'être prêt d'en quit~er ladite possession et devower, com­

me par cette il déclare, à vous, ensuite des prdonnances de Son Excellence le 

Chancelier et Gens du Conseil ICTpérial pour la princupauté de Liège ordonné 

audit Bourgmestre Xhrouet de remettre en main duQit Willem la susditte cléf, 

celles des chambres et places àudit battiment qu'avait le même Bo~gmestre, et 

de . 1 1 introd~ire et le mettreen possession de ladite charge de marguelier et 

desdits battiments, judiciellement et suivant style, aux conditions suivantes: 

2. Qu'il s'acquitterat duement de ses devoirs de marguelier en 

sonnant les cloches conpéte00ent, en telle manière qu'elles ne se cassent (pas) 

par sa faute, à midy, les Ave, et le soir, la retraite; pour quel effet, le 

magistrat lui accorde l'habitation du battiment neuf contigu à celuy de pierres. 

3. Qu'il sera obligé de tenir école et enseigner les enffants de la 

paroisse cornme :il s'est pratiqué jusqu'à présent. 

4. Qu'en cas il tienne des pensionnaires, il ne pourrat en aucune 

manière négliger les autres enffants de la paroisse. 

5. 
r o. 

Qu'il ne ferat ou introduirataucune nouveauté. 

Qu'il se présenterat tous les ans au Magistrat et à la Communau-

té aux plaids de Quasimodo pour être confmrné ou remercié par la pluralité, 

voir en cas qu'il devrat être renercié que cela ne se pourrat faire sans que 

le Conseil Impérial ait connu auparavant des raisons. 

Et pour qu'à la présente on y ajoute pleine et entière foi, et 

qu'on y puisse avoir recours au besoin, avons avec ledit Rd Pierre Fillem signé 

la présente et ordonné à notre grèffier de la r~gistrer et authentiquer les an, 

mois et jour prédits. 

X 

X X 

Ha thieu Xhr·ouot avait signé cet accord à titre de bourgmestre. 

De qui s'agit-il? Deux MathieuXhrouet habitaient Spa à ce moment. L'un était 

Mathieu Xhrouet, dit le jeune (1647-1731) échevin et bourgmestre en 1703; l'au­

tre Mathieu-Antoine (1672-174?) qui remplit'iles CTêmes charges -il sera bourg­

mestre en 1724- et fut comme son père dessina teur de renom. En 1714, le père 

est âgé de 67 ans, son fils de 42 ans. Il nous paraît vraisern.blable que 
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Mathieu-Antoine soit ce bourgmestre mais la question mériterait vérification. 

Ce n'était pas un problème pour l'abbé Uillern désormais reconnu 

par tous. 

En 1730, au décès du curé Coquelet, 1 1abbé Willem est nomné par 

l'archidiacre desserv~eur de la paroisse de Spa. Deux candidats étant présentés 

1 1un ·par le collateur, l'autre par le décimateur, il fallut attenclre trois ans 

pour que l'abbé ui"s soit reconnu curé de Spa? En a ttendant, Pierre Willem y 

avait exercé le ministère paroissial. 

Et c'est à Spa qu'il mourut, le 12 janvier 1735, ayant légué la 

plus ·grande partie de ses biens à un neveu, Charles l3attau, prêtre à la Fonda­

tion de Sclessin, et fondé, en l'église de Polleur, une messe en l'honneur du 

Saint-Sacrement. 

A, DOMS 

NOTE: Nous avons repris les renseignements biographiques de Pierre Willem dans 

deux articles que P. Bertholet · a rédigés pour la catalogue de l'exposition 

" Quatre siècles de vie paroissiale à Spa (1574-1974) 11 pp. 30 et 56, ceux con.:.. 

cernant Mathieu Xhrouet in Jacques Berger: "La famille Xhrouet de Spa" (1947). 

xxxxxxxxxxxxxxxxxxx 

ERRATUrT. 

RECHERCHES ARCHEOLOGIQU:;;S AU ClIATBAU DE FRAEctirnOHT ---------------------------------------- ------
Une erreur s 1 est glissée dans l 1article paru dans notre dernier 

bulletin n° 18, p. 84, antépénultiène ligne: 

Il faut lire ... Reconstituées, ces poteries sont da tables du 

XIVè siècle, •. et non XVIè siècle, cor:1me imprimé. Cette correction est d':.:.npor­

tance dans le contexte. 
Tff .R. 
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Une exposition ... 

. . . où l'on :parlait de ST'A, cles Bois de Spa . 

A 1 1 occasion du millé na ire dè Bfuxe lle s, une i nportante eX}JOSi tion · 

offrait~ l'ad~ira tion desv isiteurs un échatillonage r a re d'objets en pro­

ven2,nce de la Chine, du Japon, de la ? erse, des l'a ys-B··s, de l'Angleterre, 

de l o. F' rance, de l 'Alle~1 gne e t deRus,üo nais aussi de chez nous . 

. ou la f ."..buleurse histoire des laques. 

Il nous a Je.ru intéressant d'extraire du :Jre sti~ie.ux catalo ·,.ue r éalisé à 

cet t e occ2sion, quel~ue s :pngAs significative s. 

Dans 1 1 intrmduction, nous reL;~rons une étùdo très docunent 6e où. l'on voit, 

notamment, appa r a ître l a différence entre le l a que e t l e v e~nis. 

"Bx Oriente Lux" ... 

Tout au lonc; de l'histo:i.reculture llo, c e tte devise occidenta le s 'est lar­
geVient propa gée. A I)ren i8re vue' on ;)0.Ut la juge r aBsez e;1ph a tique 9 mais . 
ne s' i ,'1pose-:t-elle pas? Il suffit de cortdidérer une colle ction co ,,,1e celle~ 
ci. l:; lle ne peut être évnlué e en: f onction du rior·1bre ou cle ln sj_r;nifièaticm 
historique des objets e xpos P.s. Avr.nt tout ,'elle f n i t cl c'i couvrir e t ma gn~gie 
la beauté de cet art, tout 0:-1 r e traçant les cliffl;rentos é t 2pe s de son his­
t oire , ell:·, aussi nillénaire . 
Aujourd'hui, l e vernis est un :produit industrie·l e,ux ,i.spoct,s ,·,mltiple s : 
sa surface lisse , sonbrill ant, sa transp7.rence , l' écla t de s a co,üeur 
contribuent à er1b'ellir l' environnc)' lfmt r10de rne. Ses qua li t6s ç1œ prote ction, 
l e rendent vratiquenent indis pensable dans n otre ·v i e auotidienne . L'art 
du laque a cependant pour be rceau 1 1 Bxtrême-Orienjï, et singulière, 1ont la 
Chine , d. ' il y a prè s de trois n illP- an s . De là, il s e r é;)an c1_ à. tre,vers les 
continents ]JO' r n'influencer que deux nille ans plus tard de f a ç on dé cisive 
1 1 P.rt europ ,~en. En pron iPr sta ùe, on décè l e l'ap titude de ce rtaines s-qbstances 
r é sineuses li(luides à forn er un filr,1 adhérent, h iquel :r_J e r•.1et de :1rotéB'er un 
obj e t contre l e s i npure t és, l e s dég r a dations et les a gent~ a t rnos:ihériques, 
l)rolonge ant R.inso SA. rlur2e de vie. 
En Occident, le d6velo~p ement des v e rnis s e r a conditionni pa r l eurs f~cultés 
protectrice s, leurs qualité s de liant pour p e inture ~, fav orisnnt l' e ssor 
d' applica tions sans cess e nouvelles. ~n revanche, l'histoi~e de l'art ori­
enta l se fonde sur l e s propriét <5 s purement esthétique s do la laque. Lès 
Chinois sont les 1,1re:1i ~rs 2. naîtriser ce tte technique. Ii tirent J)rofi t 
cl ' une dé couverte incor.1para ble qui ~tonne C! UX objets d;~ coré s c o tte · surfa ce 
lisse, ces couleurs profonde s e t ~ e bril i ant d'un ~cla t doux e t tra~sparont. 
Il est vrai que , de te111p s i nnômoriaux, los Ori<mtnux ~te sont tou,iours dis­
tingu6s nar leur ca1),qci t é intuitive, qua si unique , d'étudier un , ,.<i. tériau, 
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d'on saisir toute s les Jropri é t6s e t de l es plier~ l eur talent d'artisans. 
Rien d ' é tonnant, dès lors, si en découvrant les ;:, ro,1rié tés os t h6tiques 8X­

ce1)tionnelles de ce D1a t é riau, il en a ient anpl i~ié l e:;; aspec ts :1 r r~tiq_ues ; 
~ 7artir de ilia protection suporfici0lle d 'un obje t ils n'ont eu Je cesse de 
conf6rer au natériau dos fonctions esth~tiques~ •! t de cr~er s ans cesse dd 
nouvelles formes d' 2.rt l),?. r d' innor,,brabl,,s t e chniques décnrativ0s merveil­
l Ausenent a:1pr0Jrm.ées. 
La l aque? U:r;t r12.tériau quasi :mtonor'le ; si l'on excP-ptc le po lissa;;;e-scul­
-(Jture (:m 1x1.s-relief e t eri rieinturo) e lln ne clenand.e aucun<, mechhiCJ_Ue de 
transfoD1qtion J ropre corr~ le bois, la pierre, l'argile ou l G fer. Les 
r~rb.sans ;ieuvent utilis c,r les techniq_mls d ' autres B,~ti,ffs d'art. ::)0s <1ue 
les fü,1.prunts sont .1.ssinilôs, une nouvelle f onre d'art naît : l' a rt du laque. 
Le ,\:'.sculin, cette fois, se substitue -"iU f ('.ninin. Cet n.r t tire l :ë) naxihu:n. 
de ',rofi t des proprié t és excei)t ionne lles du n,lt<h·iau. Il consiste d'une ,art 
à L:-,,ire surgir des natifs sculpté à partir des couches cld l aque inf6ri­
eures ; d'autre v~rt, ~ repoussP-r h~~nonieusenent un r e lief 6Rergeant d~ns 
l e s fonds de l aquaze . E n outre, chaque 61(:, ,.ent décor0.tif - r-t voiÜ. birm 
1~ caract{ristique n° 1 - os t int~Br 3 , quelle quo soit ija pro~r e valeur, 
dans l'ensenble, ~our ne constituer qu'uri seul objet d'art . 
.Snvoir li bôter la laq_ue de son doriainP d. ' n:;:ip lication restreint, tran:fiforner 
avantageusm,ent l es teclmiquP.s de trilva:i.1 en _un a rt décoratif , conserver 
tels quels les as:;::iocts do "brillante" pendrmt pr ès de trois nille ans : 
tels sont les priffil~ges des artistes nsia~ iques , d 'un~ de~ t érit~ in6galée. 
On observera toutefois qv.' ils dis:i)osaient cm l' occùrence d '·une , ,~.tière non 
ooins exceptionnelle : l n laque de rhus, r ckol tée p;1_r gem..mage I une espèce 
de sur'l[te (rhus vernicifern) qui nœ pouss e 0y ' cm Extrême- Ori ent et fournit 
une l ,::i,que virtuellenc-mt prête f:l. l' emploi. ~,;to.nnanto nature : cette laque 
seFtble pr ,S,Lostinéci \ des fins artistiques. Sc,s r,uRli tés - (1onner un film 
h omogène, une trans1mrence cor,1pn.r2-lüe ~l colle de l' ;,.mbre - f ont toujours 
notre: aè1..mir,ci, tion aujourd'hui. 
Trrmsparence et )Ure t ô seront :)articuli rffm1ent obtenues, si, pendant pius­
ieu.rs heures, on brasse et chauffe la l aq_ue r1e rhus afin d' évp_· ·1oror nu tant 
que poss ible les traces d'eau. : ,~ue . si la laq_ue es t traitée· avec iles calo-_ 
r ants (minéraux ou végétaux) e lle conserve son poli et sa trans •2rence ; : 
l es fines p::,_rticules pignontéf!s ne se clisso l vent, elJ.os sont onrob,':r1s ~1our 
"flotter", si l'on peut il i:i:e, sous l a surface. L'r'.rt r\u l àquo ori"ntal n'est 
donc ;x-a.s le résulta t du seul t a lent de l' As i atic1ue ou du nat iriau p,qrfait. 
Il doit plutôt son eïZ:istence n.nx nmcontres, cori1)l,;m.,--,ntqiros, d'une ca1)a-
ci t 6 nanuellc et d'un :1,9.té:cœau d'exce 1_1 tion . 
Et sous nos cieux? 
Uno :,1entalité diff'-rente, d'2-utres courants 0;,; th E) tiq_ues, et 9 surtout, le 
f Fti t q_ue la nature n'ait pn.s do té l ' :f!urope d'une l éique 1)rê t e à 1 1 emploi, 
on f Ai t évolue r l'histoire des laques vers d'autres destinées. On 11om.Tai t 
·;)l aide r en faveur d'une "Histoire cl.es l aques " en Occidont,dans ln mesure 
~ù 1 1 on entend par "histoire " une succession ·c10. différentes phases cle dé­
vcloppmn.ent. Par "Histoire des 1[1.(]_U()s " en Orient, l'on ernlisage exc lusœ­
v enent l'enchFtÎnenont chronologi0,ue des techniq_ues de travail vu q_ue l'Ori­
ent n' avB.i t l)esoin ni rie di;velop ier'!.ent ni de ch·rncenent. 
La è1.ôcouverte de la laque de rhus fut à la fois un :,oint de cl{ 1_)r.rt et un 
a b outisse"!ent. :8n revanchr", en Occident, la r ô.w-S lr1,tion cles a :,_iti tudes ;1ro­
t e ctrices cl.es substances rôsineus~s e t des huil r-,s siccatine,;§ut suivie d.' ex-
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périences en chaîne, fructwmses è:b dont les ·,1erfectionn8r,i r:, rits ne sont pas 
ext(foués. 
Bn Occidnt, 1t' histoire des laqua s rènnnte h l'antiquité, tout en prc-~sentant 
des hi~tus chronoloRiques. Les plus anciens témoignn~es sont d6 j à liés h 
l' o.rt. Qun.ncl --~inclrnlmann d:icouvri t des stn.tues de 1~:trbre, celle-ci montraient 
des traces de peinture de -laque colorée. P linius parle de vernis dissous 
cl.ans a.es huiles pour la protection superficielle d' oeuvres :ücturF'. los. , Lu­
canus, un contemporain de Néron, évoque des 1)eintures de "baume n9.turel 
destiné À. conbin0r la force et l'harmonie de l I huile i:a. celles des · coulçmrs 1•1 

ües oeuvres picturales byzrmtines furent enduites de vernis d I hùiJ.e cle lin 
.bouillie, solutionnés. dans du galipot . Dans le haut r1oyen-âc-e, et ponr 
rares qu'ils nous soient pé1rvenus, d<)S laques ont existé, déco~. tions mv.l ti­
colores assorties de fond de craies sur des objets en bois dé coupé ; iis 
téri1oiG'nent eux r1.ussi cl' une expression os thétique. Bien qu'en ces temps loin­
tains le vernis ou la l r-1que ( ori ne difforencie guère ces deux terr,1es) aient 
uniquer,1ent été n,p1)liqw§s sur dns objets d I nrt, il est clair que c :cs substan-
ces n'ont ]l 'S directer\'Jent rmgendré de for!'le artistique r1.utonome. · 
Elles furent utilisées uniquenont dans le but de protéger, a.e conse rve± 01.l 

.cl' attribuer à la peinture uni] neillcmre adh6rence et unG longévité accrue. 
Depuis le 11 e siècle tous los rnanuscri ts font E5 tat de cette techniqu-:: . 
. S;Joradiquenent, ils signalent quo l -1. l,1.que ou lo vernis aug1n.entent l a tra:i.s­
}1arence et l'E6cl:=i.t des couil:eurs, '.Tlais leur propre cache t osthétique n'est 
g 6néraleoent pas évoquô. i , 1' <)poque, l os lri.q_ues ét,1.ümt sans cloute encore 
tr·· s iTiparfai ts, lini tôs, accusnnt des dufn.il:~ances ; la ::_Jénurie <le substnn­
ces résineuses ainsi que l'absence de tech:üques chimiques, cornpro111ettaiunt 
les qualit6s e s th6tiques. ?ar aillours, il n' Rst pas interdit de pense r qu ­
le sens esthétique de l'honq e du Haut noyen-âge était encdre insuffisa~,e~t 
dévelop1)é, pour pouvoir ap) récior le ch ,'rt:1 e sublime (1 'un lnque . tra is n. lR 
fin du rnoyen-â,~e, qtj.and l' cH6va tion dos conditions de vie conc1.ui,s i t Èt uc::e 
différenciation croiss ante. des denandes, quand l e na toriau ·s 1 e.f f inr:t, le· 
contexte général changeR ; on fut :'.üus sensible .\ la qua lit ,~ for, 1e lle de 
l'ornement ; on n'envisagoa :i_Jlus scmlemc,nt l e côté utilita ire cl.'un objet, 
mais encore les embellissements· : contours, cou1,.,urs, éclats ... 
Entretemps, l 'F.luropG fortifia l' a·xe de ses relEÜions d' affe.iros Rvec J.e 
, ·oyen-Orient ; voilà qui ~1 01..rgai t garantir un ravi taillmnent r égulie r ei1 
objets cl.e laque orientm.:.x con· '. e en résines telles que l e copal do l I Inde et 
le. g ornne-laque, pronus raatières premièrPs l)OU.r ln fa1)rication (le laciU(~s, et 
co jusqu'à la découverte de résines sythétiques. La technique faisâit ce­
pendant déf:mt. 
Rola tiver:tent grossiers, los pren iers J. Rci.ues furent surtout considérés com­
me des objets de curiosité, rares d'ailleurs. Ils 6chou~rent rapi " erncnt 
dans l (' S cabinets d I art des princes· de la Hcmaissanco e t d0s riche s con-
1nerç ~nts ; ils n'en influenc~rent pas moins l' Art europ~en, lui f ournissant 
l' a ;Y·:•ort d' orner1ents œsla rliq_ues, d'arabesques, de mob Ïs n r:ur :è s ~ érn point 
de devenir bientôt un leitmotiv pour l' é;:ioque rococo.La nouvelle matière 
importée du J: oyen-Orient constitua unr: base de déveloJr., r-ment ' ) Oll.r 1 1 Ftrt 
~'.es larmes européen ; nais :;_:i our un essor p lus concret, il fallut qttendro 
que des ~~rchands anglais et née rl~ndais eussent nou de s reli tio~ corn~cr­
ciales avee l '3xtrême-Orient : ln. fondation de conptoirs comi'l•',rèiaux en 
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Inde (les Anc-lais on 1600; l es Hc.for l ,md:1.is 0111602 ). 
Alors COi'"\Piencè rent h affluer plusieurs fois 1 1 'ln dans l os ports cl.e Londres, 
A,,isterdam ou Die 0 Ype des cargaisons entières de soi0,ries, de ;)orcelaine, de 
laques e t autr0s ,,111rclv i.ndises. Cr: s ['_rticles n' étaient plus considé r é s coni-
1.10 des ob.iets d.e curiosités ' 0 xotiques : à. :-:10suré ('J:Ue l c~s objets l:?,qués s' in­
t égrèrent dans le style de vie européen, l eurs carctér•:_ sti.que s inconparab l :0·s 
et 1 s poss ibilités de f açonnage de l a r ,·. sine orientale l es valorisèrent. 
Le _nouveau matériau r,mis surtout sa ductilité sti, 1ulèrent l e goût de l' ir.li­
tation, cl' autant ·, lus que l a laque de rhus avait prouvé s a résisto.nc8 aux 
acides, à l' a lcool e t à l a cha leur ( jusqu' environ 1 50°) i ·,_io.r ail l eurs, son 
inso],ubili té apr :is durcisser:ir.mt n' autorisait guère t..., ·. a che-é1,r:hnm,1<:mt prolongé. 
Tous ces facteurs .encourn.r,-èrent et nccé lèrent l' anôliora tion qualificative 
de laques euro) éennes. n n dépit des dnfauts qui hanàicapaient C(< S vernis 
ourop6ens, p lusiours atelibrS artisanaux apparurent da ris l e s né tropol~s de 
notre continœnt, voire dans l ~s sailions princiers e t bourge ois. Les ~remièros 
créations (fin du17e et début du 18e siècle) furent malh~biles e t pas trop 
clonarquées cl.es oxoniües orientaux. 
Mais à la seconde n bi tié du 18e siècle, des rn·161ior."', tions qua lita tives 
con~luisent à des a :Jl)orts personnels dans l' a rt du laque européen. Dés ornais, 
des couleurs vives, des sc~nes p~storales, des r ocaillos et des motifs flo­
r aux· àomimmt. Sans d6boucher sur l .q nul ti plici t é des teclmiqu~s oriP.ntales, 
l es rn8.Îtresc1e l' op iuque utilis rmt al ternative-1.ent la cnulour e t l' ·éclat 
de l a l aque ; ils fabriquent le r,l r>.cis èt l a g r avure .; on l r, s voit aussi 
exécuter des incrustn.ti_ons de nA.cre et d'or ; en sorte qu'un ,"'.rt du l aque 
euro~Jéen d'un ni v )au élevé ~Jeu t ·,ré tendre tenir la dragée haut e à son glo­
rieux ,'.oyen. Nouvel avé1tar à l a fin du 18e siècle : l es cr,:aticns cle notre 
continent ché:neent de visage. iJonnant le ton, la bourgeoisie se ·· e t à re­
fus e r le luxe trop voyant. On _réussit a l or s À. sim11lifier l ::t s truc tur0 _clos 
objets l a(}_u os e t À. rati onnaliser les mothodes cle fabrication. Le s surfaces 
verni8s des objetsd' art sont généralenent sot1bres, égayées Ce)onr!ant de 
peintures niniatures d'une h-'.'1.ute qua lité ( e t renplacées, vers l a noi t:té du 
190 siècle, par une décor·rtion irnprinée). . 
De ces r,,.:,.nufactures dont l a renonnôe dôpcmclai t de l a î)_uali t é o.rtisti0,ue de 
leurs :orodui t·s 1 naissent de$ usines dont l' i:i!],ortance re1Jos a i t r.le ;_)lus en 
;J J.us sur le savoir-faire èon1··1e rcÎal. Pour des· raisons écdmomiques pratiques, 
ben.ucoup de f a bricants cèdent l eur pr opr e :Jroduction de vernis aux usines. 
Ainsi s'accomplit la rupture capi t a l8 du :)oint de vue de l'histoire énono­
mique entre l a f abrica tion de vernis dt leu r utilisn tion. Vers la fiti du 
19e siècle, les ustensiles nénari;ers f abriqu6s industrielle, ;ent auront ' 
pres<1ue compl è tene11t évincé l e s laques dos ,·ianufacturos . Au com:s des dé­
cennies suivantes la producti on des vernîs se dévelo-;:i ;iera au :point de 
devenir une-~ iBportnnce b±anche d'industrie 0,ui exercera un8 influence dé­
cisive sur la techni~ue et l e s conclitions de vie dè notre 6)oque. 
De cette époque nous sont P''!. rvenus les nons -de iüusieurs 1naîtres de l ';art 
du laque et d'atolin.rs de f a•1 r:i.ca,tion. La c ôl6brit6, pa r excr,1pilie, des ob­
j e ts en bois sculpté dos a te li ers i :'1périaux des empe r emrs chinois Yung-lm 
et Hsuan-te ( prGnière noi ti é du 1 $e si<':·clo) s'étend au ri1onil.e entier. Des 
J,,2. îtres j apon~is tels que Kôetsu e t I:ôrin, Koma et Kajikawa - pour n'en 
ci ter que quelques uns - fondè rent une école qui p1irpétû,3, J.eli.r :norn et leur 



Boîte de Spa, milieu du XVIIIe siècle; 11,7 x 29,7 x 20,7 cm. 
Das Herbig Haarhaus Lackmuseum. Cologne. 
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sty:le. Ccérard Dacly et ]'~artin Schnell introrluisire.nt vers 1700 1 1 art du 
laque européen aux cours de 13erlin ·?t de Dresde tandis que l es frères 
'; (artin travaillèrent à Ve~saillos :.à l a cour de Louis XV. Leurs oeuvres ;fu­
r ont tellenent esti!'l(fos que leur nom o st devenu g ;:né rique :,our désigner 
tous l es vernis et l aques de ili.a cour à l'époque rococo. 

Le catalogue étudie ensuite l'histoire de l'Art du Laque (ou vernis) dans 

divers pays 1 cités ci-dessus, et pour la Belgique, ... c'est bien entendu, 

do SPA 1u'il es t question. 

On sait que b . station thernale de Spa, dont le non revient souve1;1t dans 
l es solutions des mots crois6s en Belgiaue cornT:1e a illeurs, fut~ la lfiin du 
17e siècle un liou de rendez-vous estival ot nonclain. !•:n r a ison de cette 
vogue des entreprises artisanales y apparurent, notan,:1ent :;_1 lusieurs ateliers 
de fabrication d' ogjets de laque ; ils se s:)écialisèrent dans la rnRnufac­
ture de souvenirs à l'intention d'un 1mblic (,xigeo.nt e t ils nè J11n.nquèhmt 
pas de refléter tous les courants de style européen'.· 
Plusieurs descriptions datées de visiteurs logennt h Spa offrent uno do~­
cription vivante du large évent!l.il d'objets d' nrt, brilla.nt po.r lem::-s qua­
lités artisanales et arti~tiques. 
Dèjà en 1700 cl.es objets laqw':s furent nanuf':1.cturés à Spa, notar1 ·ont sur un 
fond de l aquage noir et des ~otifs chinois en or, proche s des ~r eDières 
t echniques anglaises, ainsi que des irü tations de l aques nacr ,.:s orientaux 

• Plus t Rrd, se basant sur l e style décoratif, ap~arurent des laques 
à l a r-10de des vornis Hartin : scènes pastorales, pays11ges, vu.os de Si1a, 
évènements historiques, etc. 
Des noP1s cl 1 ,c1,rtistes sont ci t és : ceux de la f ?.r:li lle Ihgly, notaxr,,ient G.frnrd 
Dagly,qui, e n 1687, acquit une notoriôté plus que fla tteuse à la cour du 
Grand Electeur. Les ateliers Dagly restèrent long teraps une entreprise fani­
lia le, et ~e firent spécialistes de certaines techniques décor~tivos . 
.t a lgré l a :1récision des descrip tions que nous venons d I évoquer une iden­
tification certaine des laques de 8pa serait~ peine possib l e s'il n'y 
avait heureuse11ent que l ques objets d I a rt sienés, contraire ·1ent b. tous les 
usages. Ils sont datés du 18e siècle et ils nontrent des vuès de Spe. · ' 
La pratique de la signature à Spa au 18e siècle _,eut probable11P.nt s'expli­
quer pP.. r l o caractère touristique des l :1.ciues . Il est remarquab le que clos 
objetsdont la signature est à peine déchiîfrable révèlent un style, des 
coloris et une technique fort senblabl::·,s ; ce qui t endra it à faire croire 
qu'il n'oxistait h S112. qu'un seul n t e lj_er signant des objets très demandés , 
ou fabriquant uniqum'.lent des laques d I une c~uali té artistique vrainent peu 
banale. 
Los laques de Spa du 19e siècle sont -::J lus facilenient reconnaissables vu 
qu'ils furent souvent cœinercialj_sés sur les narchés régionaux ; dans cer­
taines régions, on en découvre encore chez des particuliers. 
Co1:1_n1e Spa iffut l'épicentre de tous l es stylos europ<Sens cle p lu.s i eurs épof:!ues, 
on pourrait être tenté de considérer ln ville d I eau des Fagnes COf'lî8 le 
berceau de cert:üns ogjets du vaste prrtrirnoine de 1 1 ar t d.e l aque européen, 
difficilement classifiable ailleurs ; ici, l'on ,eut se baser sur des carac-
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t é ristiques techniques et nrtistiques 
Il est possible qu I un jour une ir:1.age de 1 1 art du lnq_ue de Spa se 1ir é cise. 
Ce qui nous per• ettra en r1êne ten1)s de bénéficier d'un ;;iei lleur a pe:!'.'çu de 
l' 2.rt cl.u laque européen. 

Alors que notre ex1,osi tion sur les FONTAINBS HINJ:::Rii.LT:S de SPA se tenüne, 

nos visiteurs n' auront certainement pas manqué d' adn.irer l R très r j_che col­

l e ction d'objets en Bois de S 1a que réc~le notre Musée. 

Nos céli3bres sources f1rrrent souvent le thè:1e cl ,S c or .:-i tif de ces objets, ooÎ-· 

tes l e plus souvent. Il nous a donc ser~l~ utile d'associer ~ cette illus -

tré'.tion natérielle, l es réflexions intéressantes du cata l 0gue de cette bri-" 

llante ex1,osi tion de. laques : "EX ORrnNTI~ LUX". 

Quoiqu'on en dise, cet .:1rtisana, t du bois pe int e t v 0,rnis s e :1erpétue chez 

nons. Si i à côté des sujets traditionnels ou ini t és, une cert2.ine t 2ndri.nce 

vise ~-1. r e chercher des notifs décoratifs nouveaux , on ne peut que se r6-

jo~ir; i n iter, c'est bien, chercher à créer, ... c'est mieux 

R,M. 
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En vente au comptoir du Musée ooo 

des Gravures sur SPA (XVIIe siècle) 

Notre musée vient d'éditer â l'intentiôn de nos membres, 

la reproduction des dessins originaux d'un artiste inconnu d'ex- · 

pression néerlandais~ repré~entant Spa au début du XVIIe siècle. 

Ces gravures, reproduites â tirage limité, si elles ne 

sont pas demeurées dans le parfait état d'origine, restent néan­

moins d'un grand intérêt historique et iconographique; elles n'ont 

jamais été publiées et donnent de notre ville des images très pré­

cises et très détailléeso 

Nous vous les présentons deux pochetteso 

La première est d'un très ~grand format (au prix de 300 Fr) 

qui comprend quatre vues générales datées de 1632 (format d 1 ori­

gine). 

La seconde est de format plus réduit et comprend dix 

dessins ou esquisses datées de 1641 (au prix de 200 Fr). 

Il ne nous est pas possible d'assurer l'expédition par la 

poste de ces gravures mais elles sont en vente au comptoir du 

Musée aux jours et heures d'ouverture habituelles, soit tous les 

jours de 10,30 Ha midi et de 14,30 H â 18,00 H, jusqu 1 au 16 sep­

tembre; après le 17 septembre, uniquement les samedi, dimanches et 

jours fériés de 14 1 30 H â 18,30 H. 

Nous avons joint aux pochettes la traducti ,;n réalisée 

par notre Président des titres et légendeso Nous vous en donnons 

le texte aux pages suivanteso 
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TITRES DES DESSINS DE 1632 

1. Ghesichte van Spaa uyt den suyt­
oosten anno 1632 
Ghesien van het teecken 

2. Gesichte van Spaa uyt den suyt­
westen 1632. Ghesien van het 
teeken • r. 

3- Gesichte van Spaa uyt den westen 
ghesien van het tee .z. 

4. Spaa anno 1632 
Ghesicht van Spaa naer 1 t leven 
ghesien uyt den oosten (van de 
berch) neffens het cruys a. 1632 
eer de muer ende poorten ghemaeckt 
waeren. Daer er ghebrack niet een 
huy(s) maer daernaer is Spaa geer 
vermenichvuldicht van huysen ghe­
lyck ick ghesien hebbe anne 1663 

1. Spa vu du sud-est en 1632. Vue 
prise de l'endroit indiqué 

2. Spa vu du sud-ouest en 1632. Vue 
dessinée de l'endroit indiqué .r. 

3- Spa vu de l'ouest. Vue dessinée de 
l'endroit indiqué .z. 

4. Panorama de Spa d'apr~s nature, vue 
prise de l'est (de la colline) près 
de la croix .a. en 1632, avant que 
murail le et portes ne fusent édi­
fiées. Il n 'y manquait pas une 
seule maison, mais par lm suite 
Spa s'est fortement enrichi en 
habitations, ainsi que j 1ai pu m'en 
rendre compte en 1663. 

PREMIERE LEGENDE 
a. Crux orientalis c. Crux borealis a. Croix orientale c. Croix bor&ale 
b. Crux occidentalis d. Spheristeriu~ 
e. Sacellum PP Capucin. ubi nunc est 

templum 
f. Via aquisgranensis 
g. Sart parochia 
h. Fornax ubi formatur ferrum. La forge 

i. Pratum horae 7. 
k. Via ad Savanier Fonteyne 

1. Torrens molae 
m. Ma la 
n. Fluviolua 
o. Forum 
p. Retro hanc domum est fons Pouhon 

q. Via ad Geronster Fonteyne 

r. Locus visionis secundi prospectus 

s. Le bois de Crep 
t. Vetus Spaa. Vieu Spaa 

b. Croix occidentale d. Jeu de Paume 
e. Chapelle des PP. Capucins, où 

maintenant se trouve leur église 
f. Chemin d'Aix-la-Chapelle 
g . Paroisse de Sart 
h. Fourneau o~ l'on fabrique le fer 

La forge 
i. Pré de sept Heures 
k. Chemin de la Fontaine de la 

Sauvenière 
1. Torrent du moulin 
m. Moulin 
n. Petite rivière 
o. place publique 
p. Derrière cette maison se trouve la 

source du Pouhon 
q. Chemin de la Fontaine de la 

Géronstère 
r. Endroit d'om fut dessinée la 

seconde vue 

s. Le bois de Creppe 
t. Le vieux Spa 
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SUITE ET FIN DE LA PREr-!IERE LEGENDE 

Vo Fornax ubi funditur ferrum 
Le furneau (sic) 

Xo Via leodiensis 

y. Semita franchimontana et de Teux 

Zo Locus visionis tertii prospectus 

Prata sensim declinantia inter mon­
tes per quae transit fluviolus ad 
signum on. versus occidentem 

Vo Fourneau où l'on fond le fer. 
Le Fourneau. 

x. Chemin de Liège 

y. Sentier de Franchimont et de Theux 

z. Endroit d'où fut dessin~e la 
troisième vue. 
Prés d pente très faible entre les 
collines, prés à travers lesquels 
coule vers l'ouest la petite 
rivière indiquée ono 

DEUXIEME LEGENDE 

Anno 1611 cruces collocatae sunt in 
montibus quas ego ibidem reperi anno 
1622 ex quibus collige situm .totius 
oppidi. Delineata sunt anno 1632 ad 
vivum. 

a. Ubi est crux orientalis et locus 
visionis quarti prospectus 

b. Occidentalis crux 

c. Septentrionalis crux 

d. Spheristerium, postea demolitum 

e. Sacellum Capucin illis datum anno 
1623. Nunc templum et monaste­
rium habent. 

fo Via limburgensis et aquensis 

go Parochia Sart 

ho Fornax ubi fit ferrumo La forge 

i • Pratum horae septimae 

k. Via ad Savenirium Fontem 

Etiam ex temple, cujus chorus 
orientem et turris occidentem respi­
cit omnium reliquorum situs dignosci­
tur 
+ Locus visionis primi prospectus 

En 1611, des croix furent érigées sur 
les collines. Je les y ai trouvées en 
1622. A partir d'elles on peut recons­
tituer la disposition cle l 1 ensemble 
de la localité. Les dessins ont été 
réalisés sur place en 1632. 

ao Où se trouve la cioix orientale et 
le point d'où fut prise la 4me vue. 

b. Croix occidentale 

c. Croix septentrionale 

d. Jeu de Paume, démoli par la suite 

e. Chapelle des Capucins, qui leur fut 
offerte en ·1623. Ils ont maintenant 
une église et un couvent. 

f. Chemin de Limbourg et d 1 Aix-la­
Chapelle 

g. Paroisse de Sart 

h. Fourneau où l'on fait le fero 
La forge. 

i. Pré de sept heures. 

ko Chemin de la Fontaine de la 
Sauvenière 

Par l'église également, avec son 
choeur à l'est et sa tour à l'ouest, 
on peut déterminer la situation des 
autres éléments de l'endroit. 
+ Endroit d'où fut dessinée la vue 

N° 1 



DESSINS DE 1641 

1o 1641 SPAA Augusti V 

2o Gesichte van Spaa ghesi e n van 

den noorden 1641 Spaa 12 Au(g) 

3. 1641 Spaa 13 Aug o 

4. 1641 Spaa 21 Aug . 

5- 1641 Spaa 23 Aug. 

6. Le Pouhon de Sa rt 

7. Le pré de quEttr e 

Spaa 31 a. 

80 Spaa ( ,sur la base 

29 Augo 

heures 

du 1;erron 

on lit : 5 septemb o) 

9o Spaa septo 

100 1641 Spaa 

1641 Spa 5 août 

Aspect de Spa vu 

1641 Spa 12 août 

1641 Spa 13 août 

1641 Spa 21 aoû.t 

1641 Spa 23 août 

Le Pouhon de Sart 

Le pre de quatre 

Spa 31 août 

Spa 5 s e ptembre 

Spa se p tembre 

1641 Spa 
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du nord 

29 août 

heures 
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DERNIERE :MINUTE . 

A_HEERLEN_(PAYS-BAS) ....... fin_septembre_I979 

L'an dernier, un groupe important de Hollandais venant de Heerlen 

(Limbourg) avait rendu visite à notre Nusée. Grâce à Monsieur F. Van Ranst, 

officiant comme interprète, ce groupe avait apprécié l'accueil lui réservé 

et avait tenu à témoigner leur reconnaissance en offrant un très bel ouvra­

ge illustrant la restauration des thermes romains de leur ville. 

Heerlen, en effet, à l'époque romaine fut sous le nom de CORIOVALLIDl 

un centre important et possédant un établissement thermal intéressant donc 

le passé _-, revit aujourd'hui grâce à des mécènes actifs et généreux. 

A de multiples reprises, les dirigeants de ce groupe ont exprimé le 

voeude recevoir à Heerlen, les membres de notre Conseil d'administration. 

Celui-ci a pensé que cette visite intéresserait certainement nos membres. 

Bien que la date ne soit pas encore fixée, nous pensons convier nos membres 

à cette promenade dans le courant de la deuxième quinzaine de septembre. 

En principe, sauf si un nombre suffisant de membres se faisait con­

nattre, le déplacement serait libre avec un point de rendez-vous au jour et 

heures fixés, chacun utisisant ses propres moyens. 

Le présent avis sera confirné par une convocation ultérieure qui 

fixera les modalités plus précises. 

Nous invitons nos membres à prendre contact avec notre Trésorier 

pour nous faire part de leurs intentions en la matière. 

************·********** 
A_paraître_dans_notre_prochain bulletin. 

Une énigme de la vallée du Roannay: le site de Bellaire, par le col. L.Pironet. 

C'était en décembre 1944. Echos de nos conférences. (Mr Grégoire). 

Conrad von Burgsdorff et la géronstère (suite) par Jvlr F. Bourotte. 



La vue de Spa de Jean Valdor (1603) ... Copyright Bibliothèque royale Albert Ier, Bruxelles. 




